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ABONNEMENTS, 

Ce journal parait TOUS LES JOURS, à deux 
heures de l'après-midi. 

CONDITIONS. 
11, An. (Payable d'àvanco.) i&l.OO 

payable uu cours do l'Année i>>.0(l 
Six mois, (Payablo d'avance.) 2 . 0 0 

_ Payable à la lin du Semestre 2.50 

Trois» mois, (Payable d'avance.) 1.00 
Payable à la lin «lu Trimestre 1.25 

[Ces Conditions sont invariables.) 

r 

RQ. 
Les Lettres d'argent doivent être enregistrées. 

Pour les autres Conditions, voir la 2o j«inc. Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 
F. M. DEROME, RÉdactour-en-Chef. 

ANNONCES. 

Les Annonces «ont insérées aux conditions 
Min unies, Miroir : 

Six ligue* et mnli'Rsous, première insertion....•0.50 
Oiai|uo insertion subséquente 0 . 1 * 

Pour les Annonces d'une plus grande étendue, 
elles sont insert';.* « raison de 10 ceitlins par ligne, 
peur la première insertion, et il contins pour le* 
insertions tubséi|iieules, 
Toute Annoncecnvoyi o sans mentionner le nomb •• 

d'insertions, est publiée jusqu'à avis contraire. 
Une remise libérale o*t accordée pour 

Annonces A IOIIK' lerine. 

Leg Déclames, ltap|K>rls d'Institutions llnanclém 
Mariages, Naissance- et Décès sont m - n s à ruison 
de IU COntillS par ligne. 

ao*. Pour plus amples ronseignomonU, voir l« 
2o page do ce journal. 

/.v SCMIPTIS ET IN oui: SIMPLEX VERITAS. Imprimé ot Publié par LOUIS BÉLANGER & Cio. 

A F F R E U X !̂  AFPKETXX ï ! 
EPICERIE** ^ B Q N MARCHE. 

M . S T A E R S . 
Vend eu c! inuinenl 1 des prix l'ubuleiisonionl lias afin .I.* suivre les temps. 

Thés de toute», les qualité» à dos prix extrnordinnireinent bas, nous garantissons 
pleine satisfaction, sinon nous vous reinetiroiis votre argent. 

Vins et Liqueurs des meilleurs qualités. Whiskey d'Irlande et d'Ecosse, Bau-dc-vlo 
lieiiiiess'y, 10 années d'embouteillage. Le vieux Whiskey réel de Iniiesliowen et du 
Ijjnuebangb, 6 années on barils. Lard, Harengs et Sel eu grandes quantités. 

Un bon magasin de Heur adjoint à l'établissement. 
Produits agricoles achetés et vendus au prix du marche. 

UNK REDUCTION LIBÉRALE SERA FAITE A U X MARCHANDS 
Agent pour les Cigars célébras (e iblos) de Devis ot autres qualité». 

Ottawa, 20 déc 1878. lan 

C f f l M H A L L , 

VENTE POOR « L U LE MÂ&ASÏN. 
Services pour Diiter (Français et Anglais) au prix coûtant, 

Services pour Dessert au prix coûtant , 
Services pour Chambres au prix coûtant, 

Services pour Dejeunerjau prix coûtant, 
Services pour Tê te A, Tête au prix contant, 

CRISTAL DE TOUTES SOUTES A i ; I'UIX COUTANT; 

Vaisselle eh pierre et commune au prix c o û t a n t , 

Toutes sortes d'articles île t*antai8ie,d'ornements pour tables, etc., 
aussi nu prix coûtant . 

Le plus bel et le meilleur assortiment de la vi l le. 

B6T RAPPELEZ-VOUS DE LA 

TU UU LE BON MARCHE 

A I . K i . K D L . l ' IVAHD 
COIN D E S I t l l K S 

KING ET ST. ANDRÉ. 

Il a constamment en main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de 1ère classe. 
COMMERÇANT DE 

a HA IN, 
FLEUR, 

FARINE, 
et ENGRAIS 

de toutes espèces, 
l.e ' j u i vendu a très petit prolit, ayant 

pour résultai le " TRES GRAND DON MAR
CHÉ!" 

Voyez lus prix sur circulaires l ine visite 
..-t respectueusement sollicitée. 

01 awa, 20 décembre I S 7 8 . 3m. 

D r . F . X . V a l a d e 

i c i r, S T . l ' t n t i t i : . 
Iris-à-vis /'Evéché. 

B g i . Attention particulière aux maladies 
des entants. 

Ottawa, 27 janvier 187». lan . 

M GROS E T m~mm 
N 

•M RUE RIDEAU, 

R. A. PARKER. I 
Ottawa, 20 dec. I87S. I . m 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GENERAL. 

H . ( ï . R O C H E . 
fP IUT en remerciant ses pratiques pour le patronage libéral qui leur a été accordé durant 
JL le |ia$sé et qui continue toujours, désire leur apprendre ainsi qu'au public en général 
qu'il a déménage uu 

No. lit HUE SPARKS, Vis-à-ris l'Hotcl Russell, 
l ins une plus grau le et plus commode bâtisse, où il ., eu mains un assortiment complot et 
tout neuf de malériaux pour les Plombier», les ajusteurs du UllZ el de la Vapeur, et les 
ajusteurs de Cloclles. Il a aussi en mains nu grand assortiment de ferronneries adaptées 
i l'usage général, et qu' i l est prepare à vendre à des prix extrêmement lus. Veuillez 

OUSconseillons A nos amis elau public 
n général d'àcheloi leur-

EPICERIES, 
VINS 

LIQUEURS 
FT PROVISIOMWS, 

Biiskcrville et Frères 
Notre assortiment a été diructcilient im

porte, e| nous garantissons toutes nos Mur-
ehundises pour la meilleure quulitù, et que 
nous veinloiis aux 

I M . I ' S l t . l t ) I M C I V . 
Personne ne peut vendre meilleur marché 

et on general ans-i bon marché que nous. 
Ottawa, ?S décembre, J878. lan. 

R. C. W. MacCUAIG, 
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Co m té de Cartel on. 
Hureau—No. uo Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1873. lan. 

LA COMPAGNIE 

DE P R Ê T DU CAKADA. 
B U R E A U PRINCIPAL 

No. 8 R U E JACQUES, HAMILTON. 

< Î À N A ] >.'.. 
VV. HENDIUE, Président, 
W. 11. GLASSCO, - - - Vi Président, 

DIREGTEI : 
Edward Brown, I John Eastwood, 
.1 \l Lottridge, Chas, M. Counsoll, 
i l . A. Lucas, I .lames Sampson, 

Alexander Duncan, 

Cotte Compagnie est on étal de prêter 
toutes sommes d'urgent sur la garantie de 
liions Policiers ù Imig et court terme jusqu'il 
20 ans et elle utile les conditions l 'S plu-
ravorablesaux emprunteurs (jui ont le privi
lege du |Miyer la principal ei l'intérêt, un 
versements égaux, soit tous les ans, tous lot 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions .le paiement de la Compagnie. 

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la ilompaguie où bien par lettres 
adressées À 

AI.KX. MAC \ DAMS, 
Gérant 

R. C. W.~MacCUAIG, 
Estimateur el agent général d'assurance 

et de billets. 

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA. 
Aussi Sv n'dic ï iniciol. 
O n u besoin d'Evsluatours attentifs ot de 

conliaiiee, il,ins chaqu iule. 
Ottawa. 211 janvier 1879, lan 

AU SENT A PR ETE II 

N. F. BOISSON NAULT 
ItASOl'IKH Kl COI II 1 OU, 

L>réte de l'argent sur des IliRots Promis-
loires de tu,is le» montants jusqu'au 

plus grandi'* sommes. 
Bureau No. 184 Rue Wellington 
Cidevaut oecujié pur lu Uanuuo du Haut-
Canada. 

Heures du bureau de Uh. a.m, jusipi'u 5 h 
p.m. 

Ottawa, '.'« Décembre 1878 l .m 

I. 1 T T 11 R A T l 11 H . 

L E Ç O N S IH-: 

Piano, d'Harmonium et de Chant 
SRIIONT DONNES! 

Mme. M . L. CARTIER, 
SI Rue Clureiice. 

entrer et examiner notre assorlimonl et nos prix avant d acheter ailleurs. 
Ottawa, 26 Dec. ts7S. .Im. 

A K K I V A U K DK § 3 0 , 0 0 0 

M A i i a S A S T D X S S S S E C H E S , 
HE TOUTES SOUTES ET .1 DES fltl.X EX Tit E ME MES T UA S. 

Toiisecuv qui ont besoin de MAIII:II.VNDISI:S doivent s'empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos MAHCIIANDISBS sonl toutes f raidies, 

et de pins elle.s o u i élo achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des p i i x 1res bits. Par 

conséquent nous sommes en étal do les 
sacrifier pour 

AV illuminez pas (Texaminer nos prix avant que (Tacheter ailleurs. 
Puisque pour de l'argent comptant, nous vous donnerons des MAR

CHANDISES NOUVELLES à me i l l eu r marché que vous paierez les 
VIEILLES MARCHANDISES ailleurs. 

$30,000 de Marchandises 
SERONT VENDUES DANS G SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la 
L I V E R P O O L H O U S E ' 

61 RUE RIDEAU, 61. 
Voua aurez certainement la valeur de voire argent. 

J . B. B R A M A i Y . 

IMTdRIAUX FOUR L ' H I S T O I R E . 

Société Littéraire cl Historique invite 
ceux qui possèdent des documents, lettres, 
chartes, rapports, M. S . S . , inédits sur l'his 
tone primitive .lu Canada, de vouloir bien 
en donner communication au " Comité des 
Documents 11 M M i pies," on mieux, de rendre 
la S o c i é t é dé|K>silairo d'iccux. Une voûte 
simciousc et A l'éprouve du l'eu, vient d'être 
construite sous la bibliotlié)|uu poury dépo
ser les M. s. S. de la Société ainsi que ceux 
qui lui seront connes. 

Eu certains cas la Société est disposée A 
acquérir moyennant linanco, certains M. S. S : 
précieux 

Par ordre du Bureau do Direction. 
.1. M. LEMOINE, 

PresidenL 
A . ROBERTSON, 

Secrétaire. 
Sec, Lit. et lli>t 

BANGS & Co., 
UfPORTATBUMS BT KAIIIIH.ASTs l>K 

umii IIA88ACRE î f t 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

P 
KT DB 

FOI) RRI) RE S, 
No. :i7. Rue Spartes, 

(Vis-à-vis l'Ilote Russoll.) 

i / l TAWA. 

M. J . A. PINARD 
L'ayant acheté à une très grande réduction. 

Ottawa, 20 Dec. 187S. 

Par Appointè
rent Spécial. 

Par Appointe-
mont Spécial-

103, RUE SPARKS. 

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence te Gouverneur-Général 
Fabricant» de Cadres, de Miroirs et do Gravures, Marchands de Chromos, de Couleur» A 
AnSci „ £ . r a v u r e 8 ' "le Cudros do Panlalsle. H , VIEILLES L>t JltUlll-.S RbNDUBa 
*u»M UbLLES gUE DES N E U V E S . Kos uru sunt do» plu» uioJere». 

OtUw», 28 •>„,.. 1 au. 

ije!ilm Kourrurcs réparées el l'ait' s i ordre 
sous le plus court délai. 

Ottawa, 2« Dec IS78. 

PORTRAIT DU PAPE 
LEON XIII. 

Ce Portrait, expressément prépare pour 
l'Ailmini.-lratioii du Kl IYER DOMESTIQUE, 
sera mis en vente au bureau de cette Publi
cation vers le i'i janvier prochain, à raison 
de $1.00 par copie ou $s par douzaine de 
copies. 

LoPape Léon XIII est de haute taille, 
avec une tète superbe, le Iront haut et gra
cieux, Ot une physionomie ouverte. Pour la 
science, le tact, la dignité, l'énergie, l'affabi
lité et la piété sincère, le Sacre Collège nei 
pouvait trouver un plus digne successeur au i 
regretté Pie IX.que le Cardinal Pecci. 

Alin île rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous non.- sommes pro- j 
curé un superbe portrait de Notre St. l'ère 
Leon XIII (grandeur I7x'2l) que nous nous I 
proposons d'ollrir en vente. Toutes b-s 
ramilles désireront l'avoir en leur possession. 
Les gravures seront expédiées soigneuse
ment enveloppées, poste payée, et garanti* 
d'arriver un bonne condition. 

• l U w a , 2ti ; « J .msru , 1878, 

I.'I. C A H T I E R , 
Bien connu cominu 

Horloger de première Classe, 
l-'aii les ré|Hiralions do tous gonres en Hor
logerie, Itlj illb'i le. I tpliqile et Mill llellial iqlle, 
ainsi qu'aux instruments de précision . le 
lout A des PRIX TIIES-MODËItES. 
Pendules et Monti's à Vendre a îles 

l'ii.e. Réduits. 
Ottawa, 24 janvier 1879, fini 

S I - ^ V X S J I . I TU 1ST 1 8 3 6 . 

IIARBIS & C A M P B E L L 
I A H I ! I C A N l'S D E 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IMPOIITATKOnS ET VAIICIIXMIS IU. 

M EUMES COMMUNS ET DE h'ANTA ISII. 
Désirent l'aire rappeler A leurs .uni* 

et le public eu général qu'ils 
ont des facilités incompa

rables pour 

F o u r n i r «•! Mouler t«»ul«'s icé-i-
ilcnccrt |»rlve<w, i t i i t i sNO* 

I>l l i>lK | l l«> el I t l i l< iuiV; 

A eec toutes sortes de Mentîtes et leurs 
Accessoires 

A;ant par uni- longue expérience acquis 
une" réputation de première dusse (étant 
établi à OtlaAt depuis 1800), nous sommes 
lasoule e iWpi . ' n n celte ville connais
sant au pariait les affaires mentionnées plus 
liant, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers do première classe 
nous pouvons entreprendre toute; comman
dos, qui nous sont laites et les lermiiior avec 
vitesse. 

Nous désirons aussi attirer leur attention 
A notre assortiment do MEUBLES A notre 
magasin 

158 R U E S P A R K 
auquel nous devons ajouter considérable
ment dan- quelques j ms des objets de lau-
laisio et d'autres pour les ventes des Pélos. 

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Ridoaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons el 
ajustons les Prélats, Matting, etc, el on 
raison- une spécialité. 

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus lias prix. 

Manufacture, 200 rue Su-sex ; magasin 
AS rue Spark-. 
Ottawa, 20 décembre 1878 lan. 

James Mitchell et Cie., 
Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN ET CIE., pom la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
ot; rue York, Ottawa, et y lont oxécuter des 
changements et des ameliorations qui les 
mettront sur un pied d-concurrence avanta
geuse avec lés premières maisons de la Puis-
M l tant pour lu quali té des produit- que 
I H ni r les conditions de vente, el, e iliséquein-
meiit, ils l'ont a p p e l avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage. 

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe seiii d e m a n d é e , bien que nos d é 
penses soient consfdéraolef. 

Noire boulangerie au No. 110 rue Bank, a 
toujours le patronage de cuux qui aiment 
le pain de première qualité. 

J . MITCHELL ET CIE. , 
146 Rue Bank, et 66 Rue York. 

OlUwa,_27 jauvi»r 1*79. Isa. 

S . & H . B O R B R I D C J E 

KAUUIC4* r» KT MAHCUANOS lit. 

llliruMlN.McllOM, l 'orli ' iniiliteaux 
Ylll iM'N, S a c s <Ic Vo jap ' - , 

V a l l » c M A imitii , cio. 
C O U V E R T E S l'OUH C H E V A U X . 

Aussi : 

CO BOTTES SA LI VAG ES -ôO 
fuites sur le plus court délai, 

ÇOIVIJ rues llideau et iloxgrove, 
i H T \ \ V A . 

Ottawa, ïli Dec. IH78. 

Lï. B . D . B R U C E , 
M, R U K O'C0NN( H I 

Marchand de Vin, 
A dan» se» caves les Vins el les Liqueurs 

pli Slli\e|it choisis avec SOIII, el qu'il pelll 
recommander avec conliaiiee, 
C H A M P A G N E , 

MUSELLE ET HOCKS MOUSSEI X. 
S T I L L H O C K S , 

l l l l l l . l M i l s . 
C L A R E T S , 

l»l H î I . i S H E R R I E S , 
EAU DE VIE, 

W H I S K E Y i i OIN. 
I.1UUEURS, 

A M E R S , 
C I D R E DE P O M M E S , 

\ IN HI': C I N C E M U R E , 
RTC., ' , 'l:ii.„ ETC., ETC. 

UlERE i i l'OIfl'EII, 
UIÈIIE PALE DE II AS», 

ni ERE D E C A H L I N C , 

P O R T E R D E G U I N N E S S 

Assortiment choisi de cigars importés. 

PANIERS (IIA.MI'KKS) 
P O U R L E S L ' Ê T E S 

Ottawa, 2C décembre 1878. lui 

I H v l l i & K e r r 
PLOMBIERS, 

AJUSTEURS du GAS et de la VAPEUR 
KT 

Marchanda «le VcrronncrleH 
EN G E N E R A L 

50 Rue Rideau, - - - OTTAWA. 
Ottawa, 26 Déc. 1878. 3m 

LES 

INDES ÎTOIHES. 
Par J U L E S V E R N E . 

X 

A l . l . l ' . i ; ET RETOUR. 

(Suite.) 
Voyca! voyoss.! répcta'Uil on 

l'approuhanl d e . l a m p u . Lcssii i-
lacos de co luorocuu do çhiirboti 
son! Ittisnnlos. Nous aurons là dt-
In liottillo t'i'itssi', rii'ho on inatièro 
biturninoitiio. Et commit ollo se dé
taille n iMi gaillotorios (1) prosquo 
Hans poussière! A U ! monsieur Ja
mes, il y H vinjjl ans, voici tin jri-
8omonl qui aurait fail u n i ' rudo 
concurrence au Swansea el au Car-
» 1 i l l " ! VA l i i i ' i i , les chaultours .se le 
disputeront encore, et, s'il coûte 
peu a extraire do la mi ne, il m 
s'i'ii vcttdra pas moins cher au de
hors. 

—En éffetj dit Madge,qui a v a i l 
p r i s le fragment «le houille ol l 'oxi 
tuninail en connaissance. C'est lu 
• lu charbon de bonne qualité. 
Emporte-lè, Simon, einpofl'c-Io au 
coltago. .If veux «iti'1 cio premier 
morceau <]<• houille brûle s o u s no-
i re bouilloire ! 

—Uieit parlé, femme ! jropondil 
le vieil overman, el lu verras qùo 
j i- ne nie s u i s p a s trompé 

—Monsieur Starr, demanda 
alors l lany, avez-VOUS quelque 
idée de l'orientation probable dp 
i r i i c l o i i "u i i giilcrii1 • ]m* nous 
avons suivi,- depuis notre entrée 
ilans la nouvelle houillère { 

Non. mon garçon, répondit 
l'ingénieur, Avec u m s bpunsplc 
j'aurais peut-être pu établir sa « 1 i— 
rection générale. Mais SORS bous
sole, je suis ici comme un marin 
•Mi pleine mer, uu militai dos bru
mes, lorsque l'absence de soleil m-
lui permet pas de relover sa posi-
i ion. 

—Sans doute, monsieur .Tames, 
répliqua Simon Ford, mais, je 
vous fil prie, nr comparez pus no
tre position à colle <lu marin qui 
n toujours el pailotti l'ahimç sous 
ses pieds! Nous sommes en terre 
ferme, ici, el nous n'avons pus ;'i 
craindra do jamais sombrer. 

Je ne vous ferai pas çcllc,pci-
ne, vieux Simon, répondii James 
Starr. Loin de moi la pensée oV 

a nouvelle houillère 
par uni! comparaison 

n'ai voulu dire qu'uni 
il»; savons 

.:.:?<T* A S , I 

\A2 Magasin «le Tin- du Peuple. 

F . L A L O N D E . 
MARCHAND K l 6II0S KT EU DETAIL l»E 

VINS ET PROVISIONS, 
ian I C M : S I I S S I : X 

nttawii. 20 décembre 1878. 

L I S T E MS l'KI.V. 

G R A N D E V E N T E 
r.uy.r. 

CETTE S E M A I N E 
POOB 

A Ii G E X T C O M P T A N T 
Cols en toilo pour Dames •"> Cts. 
Coton j.iini»' épais 5 <Jo 
S h i l l i n g ilt: Oxford 7 do 
Coton ouaté épais 8 do 
Serge pour robes, (toutes cou

leurs) .' 12 do 
Flanelle rouge (pure laine)... 17 do 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laine) 2i do 
l iants de kil l à deux boutons 

pour Dames 45 do 
Tweed pure laine 50 do 
Chemises Blanches 75 do 
Chapeaux garnis pour Dames. 95 do 
Habits île Drap pour Dames.$l.75 do 

CHAS. BRYSON, 
H O , R U E S P A R K . 

O U * * * , -» duewatbre. U 7 8 . 3m 

déprécier 
d'A Iti'iToy 
injuste ! .1 
chose, c'est que nous 
pus où nous sommes. 

Nous sommes dans 1<; sons-sol 
du loinii'- de Stirling, monsieur 
James, répondit Simon Ford, e! 
cela, je llallirmc comma si. . . 

— Ecoutez! dit Harry en inter
rompant le vi'-il overman. 

Tous prêteront l'oreillc.airisi que 
le Taisait le jeune mineur. Eu nerf 
auditif très qxercé chez lui, avait 
surpris un bruit sourd, comme eût 
été un murmure lointain. James 
Starr, Simon et Madge ne tardé-
runt pus A l'entendre eux-mêmes. 
Il su produisait, dans lwi couches 
supérieures du massif, une sorte 
de roulement, dont on percevait 
distinctement \Q crescendo:ot le de-
crescendo successif, si faible qu'il 
fût. 

Tous quatre restèrent pondant 
quelques minutes, l'oreille ten
due, sans proférer une parole. 

Puis, tout ù coup, Simon l-'ord 
de s'écrier : 

— E h ! pur saint Mutit^o! est-ce 
que les wagonnets courent déjà 
sur les rails de la nouvelle Aber-
foyle? 

— Père, répondit Harry, i l me 
semble bien que c'est le bruit que 
font f i s eaux en roulant sur un 
littoral. 

—Nous ne sommes pourtant 
pas sous la mer! s'écria le vieil 
overman. 

—Non, répondit l'ingénieur, 
mais il ne serait pas impossible 
que nous ne fussions sous le lit 
mèinn du lac Katrine. 

—Il faudrait donc que la voûte 
fût peu épaisse en cet endroit, 
puisque le bruit des eaux est per
ceptible. 

—Peu épaisse, en efTet, répon
dit James Starr, et c'est ce qui fait 
que cette excavation est si vaste. 

—Vous devez avoir raison, mon
sieur Starr, dit Ilarry. 

—En outre, i l fait si mauvais 
(I) Noms quo les mineurs donnent aux 

moyenne» sortes, 

temps au dehors, reprit .lames 
Slarr, que les eaux du lue doivent 
être soulevées routine celles du 
golfe de l'oit h. 

.—Et! qu'importe, après tout! 
répondit Simon Ford, l.a Couché 
carbonifère n'en sera pas plus mau
vaise pour se développer au-des
sous d'un lac. Ce ne serait pua lu 
première Ibis que l'on irait cher
cher la houille sous le lit même 
de l'Océan ! Quand nous devrions 
exploiter tout le l'omis et le tré
fonds du canal du Nord, où serait 
le mal '. 

•—Bien dit, Simon, s'écria l'in
génieur, que put. retenir un sou
rire en regardant l'enthousiaste 
overman, lotissons nos tranchées 
sous les eaux de la mer! Trouons 
'•online uu écumoirc le lit de l'A
tlantique! Allons rejoindre à 
coups <le pioche nos frères des 
ICI al s-Unis à travers le sous-sol de 
l'Océan! Ponçons jusqu'au centre 
du globe,s'il le faut', pour lui or-
rucher son dernier morceau de 
houille ! 

—Croyez-vous rire, monsieur 
.lames? demanda Simon Ford 
d'un air litnl soil peu goguenard. 

Moi, rire! vieux Simon! Non! 
Mais vous êtes si enthousiaste, 
que vous m'entraînez jusque dans 
I impossible ! Tenez, revenons à la 
réalité, qui est déjà belle. Lais
sons là nos pics, que nous retrou
verons uu autre jour, et repre
nons le chemin du <ottage. 

Il n'y avait pas n litre chose a 
faire pour le moment, Plus tard, 
l'ingénieur, iiccompagi é d'une bri-
gado de mineurs et muni des lam
pes et ustensiles nécessaires, re
prendrait l'exploration do, la nou
velle-Aber foyle. Mais il était ur
gent «le retourner ù la fosse l)o-
l'thart. Ea roule était facile, d'ail
leurs. La galerie courait presque 
<lroil à travers le massif jusqu'à 
l'orifice ouvert par sa dynamite; 
donc, nulle crainte de s'égarer. 

Mais, au moment où James 
Slarr se dorigcàil vers la galerie, 
Simon Ford l'arrêta. 

— Monsieur James, lui dit-il, 
vous voyez celte caverne immen

se, ce lac souterrain qu'elle recou
vre, celle grève que les eaux vien
nent baigner à nos pieds. Eh bien ! 
c'est ici que je veux transporter 
ma demeure, c'est ici que je me 
liàlirai un nouveau cottage, et, Hi 
quelques braves compagnons veu
lent suivre mon exempte, avant 
un an, on comptera un bourg de 
plus dans le massif de notre vieil
le A nglelerre. 

James Slarr, approuvant d'un 
sourire les projets do Simon Ford, 
lui serra la m un, et tous IroiV, 
précédant Madge, s'enfoncèrent 
dans la galerie afin dH regagner la 
fosse JJochart. 

Pendant le premier mille, au-
• -ilII incident ne se produisit. Hur
ry marchait on avant élevant la 
lampe au-desuM de .sa téta. Il sui
vait soigneusement la galerie prin
c i p a l . \ sans jamais s'écarter duns 
les tunnels étroits qui rayonnai.'lit 
à droite et à gauche. Il semblait 
donc que le retour dût s'accom
plir aussi facilement que l'aller, 
lorsqu'une lâcheuse complication 
survint, qui rendit fort grave la 
-iiuation des explorateurs, 

En effet, à un moment où Hur
ry levait sa lampe, un vif dépla-
cemenf «le l'air s'opéra, comme s'il 
eût été causé pur un battement 
d'ailes invisibles. La lampe, frap
pée de biais, s'échappa des mains 
d'Harry, tomba sur lesol rocheux 
de la galerie et se brisa. 

James Starr et ses compagnons 
furent subitement plongés dans 
une obscurité absolue. Î ettr lam
pe, dont l'huile s'était répandue, 
ne pouvait plus servir. 

—Eh bien, Harry s'écria Simon 
Fort, veux-tu donc que nous nous 
r.'inpions le cou en retournant au 
cottage V 

Ilarry ne répondit pas. Il réflé
chissait. Devait-il voir encore la 
main d'un être mystérieux dans 
ce dernier accident.' Existait-il 
lonc en ces profondeurs uu enne

mi dont l'inexplicable antagonis
me pouvait créer, un jour, de sé
rieuses dillicultés? Quelqu'un 
avait-il intérêt ù défendre le nou
veau gite carbonifère contre tou
te tentative d'exploitation ? En vé
rité, cela était absurde, mais les 
faits parlaient d'eux-mêmes, et ils 
s'accumulaient de manière à chan
ger de simples précomptions en 
certitudes. 

( i l continuer.', 
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loules les |>arties du Canada el des Ktuts-
Cnis, à raison de $4 par année, payables 
d'avance, c'est-à-dire dans les trente jours 
qui suivent la date de l'abonnement, ou $ i 
au cours de l'année. 

Pour l'Angleterre, la France et la Bel-
pique, le prit de l'abonnement ««r.i de ?" 
par année, payables d'avance. 

ANNONCES 
Les annonces seront mesurées en type 

Brevier el chargées aux conditions énoncées 
en téte du journal. 

Contrais spéciaux pour annonces a long 
terme. 

Toutes Notices et Avis spéciaux, tels que 
liée âmes pour Concerts, Convocations d'As
semblées, Naissances, Mariages et Déi 
seront insérés à raison de lu contins par 
lictir. 

REDACTION. 
Les lettres et manuscrits destiné* h la 

rédaction doivent être adressés franco a 
Mr. F . M . l>.T.>me, rédàcteur-on-chef do la 
Gaz-Ile ti'Ultnica 

ADMINISTRATION. 
Tout ce qui a rapport à l'administriitiou. tels 

qu'abonnements, envoi d'argent, impressions, 
annonces, etc.. elc„ doit être adressé à 
Louis liélnnger A f i e . , bureaux de la 
Gazette d'Ottawa. 

Tout envoi non affranchi serait refusé. 
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ble des pertes de lettres u'argent non enre
gistrées, si elles se trouvent perdue». 

E. ! . LAl 'ZON, 
titrant' 

meilleur amour tontes les gens de 
votre, maison ; mais dispensez* 
vous, c'est bien le moins, de join
dre ù cela l'hypocrisie des re
proches. 

grettons particulièrement 
ceux que trompe 

pour 
i n d i g n e m e n t 

Nous devons prévenir les per
sonnes intéressées à le savoir, que 
tout renvoi futur de la Gazette ne 
saurait être considéré comme les 
exemptant de payer l'abonnement 
de l'année entière, conformément 
aux conditions déjà spécialement 
énoncées dans notre feuille. 

Nous invitons ceux de nos abon
nés de la ville qui auraient à se 
plaindre d'irrégularités dans la 
remise des numéros de la Gazette 
à leur domicile, de vouloir bien 
en donner avis sans retard au bu
reau "'îdministratioii du journal. 

GAZETTE D'OTTAWA. 
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Inadvertance 

Ce mot indique une omission 
qu'avait à se reprocher le Mail en 
ce qui regarde les petits soins de 
M . Letellier pour ses proches, à 
l'article du patronage. Ayant par
tagé à ce propos l'erreur de notre 
confrère, nous la corrigeons au 
plus tôt, désirant beaucoup n'at
ténuer en rien le mérite colossal 
de l'homme qui a su apporter des 
éléments nouveaux, dans le genre 
théâtral, à l'histoire constitution
nelle de son pays, et accomplir, à 
part cette grande œuvre, celle de 
prodiguer les tendresses aux mem
bres de sa propre famille. Le total 
des faveurs accordées aux parente, 
par son influence.évalué d'abord à 
$21,481, est maintenant porté, sur 
vérification, à 825,282, constatant 
une différence en plus de trois 
mille huit cent un dollars. Peut-
être n'est-ce qu'une bagatelle, 
mais i l s'agit d'un point d'exacti
tude. Nos réformateurs étant déli
cats surles chiffres, i l faut les con
tenter de tout point. Voici 1 état 
refait et augmenté des libéralités 
officieuses, dont la première, plus 
étonnante que toutes les autres, a 
été l'effet des combinaisons 
amicales de M . Mackenzie, 
non la récompense des services 
rendus à l'Etat par le titulaire. 

M. Letellier, Lt. Gouverneur d 
Québec Slu.OuU 

M. E. Têtu. Dépt. de l'Agri
culture 1,725 

H.Casgrain id. id.. 1,225 
N. Têtu, Dépt. du l'Intérieur t,22j 
D Têtu, gardien du phare 

d'Anticosti 600 
D. Têtu, pour service du la 

trompette signal à Anti-
costi 52() 

E. Têtu, Receveur des Doua
nes Gaspè 'J'2't 

J. Têtu, agent d'émigration à 
Duiferin. salaire et dé
penses de voyage 1,644 

E. H. Têtu. Clerc, chemin du 
Pacifique 8711 

E. Martineau. Extra clerc, 
bureau des brevets 730 

Dr. Larue, chimiste du gou
vernement, Québec 1,215 

L. C. A. Casgrain, Départe
ment des Postes ùuO 

Dr. Casgrain, surintendant 
du chemin de la rive 
Nord—Service du gou
vernement de Québec... 000 

Lt. Colonel Panet, Dépt. do 
la Milice 3,200 

25,282 
Soyons donc équitables,et finis

sons-en avec le mot népotisme. 
Cet te expression .vraie dans un cas, 
est une fausseté dans l'autre.Mes
sieurs les libéraux, aime/ du 

Une lettre que nous adresse un 
ami politique de la ville de St. 
Germain de Rimouski, nous en
tretient de la fondation récente 
d'un club conservateur établi dans 
ce chef-lieu, et des espérances 
qu'il fait naître. On se réveille là-
bas, et, qui plus est. l'on y espère. 

Ou a donné à cette réunion une 
appellation dos plus convenables 
en le nommant le " Club Taché." 
Ce nom, toujours honorable, sera 
longtemps honoré dans les souve
nirs de la population des rives in
férieures du St. Laurent. Il em
prunte surtout aux traditions po
litiques de cette région éloignée 
de la Puissance, une partie du 
lustre qu'il a gardé jusqu'à nous. 

Jean-Baptiste Taché mourut il 
y a trente aus A lv.imoura.ska. No
taire très remarquable par le sa
voir et par la probité, i l représen
ta longtemps le comté de ce nom 
dans l'ancienne assemblée légis
lative du lias-Canada. La période 
entière de son existence fut celle 
d'un calme heureux pour le collè
ge électoral qui eut tour à tour 
l'hon. A. Dionueet M . Taché pour 
ses mandataires. L'un et l'autre 
rendirent en cette qualité à leurs 
constituants des services qui ne 
sont pas oubliés. Mais, à voir les 
ferments de discorde semés ensui
te par des agitateurs au sein du 
vaste et beau comté de Kamott-
raska, on attache naturellement 
quelque prix à ces réminiscences 
d'un temps meilleur. A son épo
que, M . Taché personnifiait Ka-
inouraska ; i l le dominait par 
l'influence du mérite et des de
voirs loyalement accomplis. La 
communauté électorale réclamait 
son appui ; i l pouvait aisément se 
passer d'elle. Ce qu'il fallait à M. 
Taché, ce qu'il ambitionnait avant 
tout, ce n'était ni le bonheur de 
devenir ministre, ni le revenant-
bon d'une indemnité parlemen
taire. A u surplus, le comté do 
Kamouraska.sansen devenir moins 
prospère, était lui-même attaché à 
ses droits sans être induit à les 
compromettre, et i l se montrait 
patriote sans vouloir être libéral. 

Alors que le territoire du comté 
de Rimouski n'avait pas encore 
cette dénomination, le nom de M. 
Taché n'y était pas sans influence, 
i l y était l'auxiliaire indispensa
ble des intérêts publics et l'homme 
de loi consulté dans tout le pays, 
à l'époque (en 1847) où son neveu, 
M . Jean-Charles Taché, en fut élu 
le représentant . 

Parler de M . J . Charles Taché, 
c'est faire ressouvenir des luttes 
qu'il soutint pour faire prévaloir 
au comté de Rimouski le princi
pe conservateur.et y triompher de 
ses compétiteurs toutes les fois 
qu'il y posa sa candidature. I l 
prit une large part au travail par
lementaire, rendit d'importants 
services publics, et retint pendant 
près de dix années avec honneur 
pour lui-même, le mandat politi 
que que lui confia avec persistan 
ce une grande majorité des élec
teurs, jusqu'au moment où i l aban 
donna définitivement la carrière. 

Demeurés conservateurs, les ha 
bitants du comté de Kimouski ont 
pu honorer quelquefois de leurs 
suffrages des candidats d'une sin
cérité douteuse ; mais, en aucun 
temps ceux-ci n'auraient voulu 
publiquement s'avouer rouges ou 
libéraux. Us dissimulaient au 
contraire leur pensée, et se re
niaient eux-mêmes en s'affichant 
pour conservateurs. Ce fut à l'aide 
de cette rouerie insigne que l'on 
vit le soi-disant élu de cette mal
heureuse division électorale, le 
rouge i» petto Ilomuald Piset, éga 
rer les suffrages par sa fausse en
seigne, pour se faire proclamer re
présentant ; et c'est par un offet 
de la même intrigue que nous le 
voyons siéger au côté gauche de 
ia Chambre. Il est là, lié solide
ment au poteau d'honneur, et in
capable d'en bouger tant que ne 
voudra pas le lui permettre son 
habile cornac, lo lieutenant-gou
verneur de Québec. 

Ces choses sont malheureuse
ment très vraies, et nous les ro-

leur faux mandataire. A ce point 
de vue, nous secondons de nos 
vieux le projet du Club Taché 
d'employer ses efforts à retirer le 
comté de Rimouski de la profon
de abjection politique où le plon
gent d'ambitieux meneurs, dans 
des vues d'intérêt personnel. Déjà 
la réaction s'opère, et nombre d'é
lecteurs, mieux renseignés aujour
d'hui, aspirent au moment où le 
comté, rendu à lui-même, cessera 
d'appartenir aux exploiteurs de 
mandats, et d'être en butte à la 
défaveur administrative, ainsi 
qu'il le fut toujours sous les tris
tes auspices de son représentant 
incapable. 

réélire un membre de la Chambre 
qui devra 6lé choisi pour remplacer 
quelque uiemlire du Conseil Privé 
qui résignerait ses fonctions ; que 
l'acte qui pourvoit aux salaires des 
employés el à l'indemnité des j uge s 
.oil amendé en y retranchant ce qui 
t rapport au salaire du Receveur Cé-
ilôral, et eu déterminant que la nom
me de $7,000 soit payée annuellement 
à chacun des ministres du départe-
nient des travaux publics. 

L'houorahlë Dr.'Tuppcr propose en 
outre uu bill louchaiil les fonctions 
lu Receveur Général et du ministii 

des Travaux Publics. 

P A R L E M E N T FÉDÉRAL 
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Nous sommes en possession de 
puis plusieurs jours d'une impor
tante lettre pastorale de Mgr. 
l'Evêque de Trois-Rivières ayant 
trait à l'Encyclique du 28 décem
bre 1878. Dans ce document, 
digne par la pensée et par le styb 
de la plume distinguée de son 
auteur, Mgr. Lallèche donne une 
analyse complète et fidèle de lu 
Lettre du Saint-Père, et fait res
sortir avec une grandi; force les 
hauts enseignements qu'elle ren
ferme à l'adresse des société» con
temporaines. On sait combien de 
fois déjà Mgr. des Trois-Rivières 
a su contrecarrer puissamment le 
libéralisme politique, eu égard à 
ses tendances désastreuses pour 
l'ordre social et le repos de l'hu
manité. 

incorporer 1 
de fer Napauei 

incorporer 1 
British A m 

It 11 o u r de Mgr. Unlr.inii'l. 

Les divers comités 
;és de tout préparer 

.qui se sont chur-
pour la récept ion 

de Mgr. Duhamel ont travaille sans 
relâche et le» arrangements néces
saires sont presque terminés. 

Le steamer Circassian dans lequel 
Monseigneur a pris passage était at
tendu hier, à Halifax, s'il arr ive au
jourd'hui, Soit Eminence nu sera pas 
au milieu de nous avant la l in de ia 
semaine, s a Grandeur ayant exprimé 
le désir de visiter Halifax. I t imouski . 
Québec et Montréa l à sou retour au 
pays natal. Mais le steamer contre 
toute a tir n le n'étant pas encore a r r i v é 
nous ne devons pas e spé re r le retour 

; Mgr. Duhamel dans la Capital du 
Canada avant la l in de la semaine 
prochaine. 

\ peine Mgrsera-t-il débarqué sui 
la terre canadienne, que le comité eu 
sera in fo rmé , et les pasteurs da chaqui 

lise l'apprendront à leurs fidèles 
aux services du soir. 

A nue assemblée des sous-comités 
e sccréUlire a été prie de p r éven i r le: 
•residents et par eux. les membresdi 

toutes les sociétés de bienfaisance di 
s'assembler pour cette occasion. U n 
train de plaisir sera sans doute nrga 
nisé pour al ler d'Ottawa à Prcscotl 
au-devant de Monseigneur, et s.i 
Grandeur sera reçue dans cotte der 
nicro place parmi comité composédi 
l'hon. . lo l iu O'Connor. M. le Prlncipii 
McCabe, MM Joseph Tassé , M. I. lb-
O'Connor, J. C. Tacite et le Dr. Si 
Jean, qui servira d'escorte à l'illustn 
prélat 

A l ' a r r ivée du train une procession 
sous le commandement de MM. Slarr: 
David . McCaffrey, Drapeau, Lapierr 
et Baskerville, se formera cl passant 
par les rues Dalboi is ie , S i . Patrice i l 
Sussex se rendra directement à la Ca
thédrale. En entrant dans le sanc
tuaire sac ré , Sa Grandeur recevra la 
Maijna capa des mains de M. le Vicaire 
Général Jouvent, assisté pur le Rôv. 
P è r e Taharel et tous les autres mem
bres du clergé de la ville cl do la cité 
de H u l l . Puis Son Eminence enten
dra les adresses en anglais et en Iran 
çais qui lu i seront présentées et ré
pondra sans aucun doute. 

Un Te Deum sera ensuite chaulé el 
Monseigneur prononcera la bénédic
tion. 

La Cathédrale sera décorée d'une 
manière splendidc pour cell 
gion avec des guirlandes de 
(leurs et des oriflammes, ("ne magnil i -
que arche triomphale de plus de 50 
pieds de hauteur sur30 do largeur et 
décorée avec profusion d'inscriptions 
appropr iées , de drapeaux, de verdure, 
etc., sera construite devant la grande 
e n t r é e . 

Il a été décidé que l'hon. John 
O'Connor lira l'adresse eu anglais et 
M. Joseph Tassé, M. P., celle en fran
ca s. 

L'Orateur i 
heures P. M 

Après les affairas de routine, 
M . T I L L E Y présente un message di 

Sou Excellence qui est lu par M . l'O-
r â l e u r et est ainsi conçu : 

I." gouverneur-général transmet à 
la Chambra des Communes les esti
més des sommes nécessaires pour h 
service de la Puissance pour l'annéi 
.<• termina ni au 30 juin i ssu , cl soi 
vani les provisions de l'acle do 186' 
de l'Amérique Britannique du Nord 
d recommande ces estimés à ht Cham 
lire des Communes. 

(Signé. . C H U N K . 

Sut In motion dh M Tilley, le mes 
sage de Son Excellence el les esiîniéi 
qui l'ace1 uipngn'cnl soul envoyés au 
comité des subsides. 

Les bi l ls suivants soul introduit 
lus une première fois. 

M . (looi'Eii — pour 
compagnie de chemin 1  

Earnworlh et Québ ic. 
M . MACKENZIE—pour 

compagnie d'assurauci 
eau Life. 

M . GICAULT pour amender l'acle au 
sujet de l'élection des membres à I; 
Chambres des Communes. 

Les ordres du jour é lan! a p p e l é - . 
M . MOUSSÈAU commence son di« 

cours à i heures moins uu quart. 
En commençant i l exprime son dr 

sir de trailer i-e snjel avec toute I 
dignité et la moderation possibles 
puis il relaie les circonstances qui 
ont conduit à la l ég i s la tu re des ch< 
inius de fer dans la province du Qu< 
bec. Il ilonne également uu résuml 
des changements administratifs iirri 
vés dans la province jusqu'au mo 
meut de la démission du minister 
de Bouchcrville et lit des extraits d< 
papiers officiel., qui oui été soumis 
la Chambre 

Il prend ensuite une par une b 
raisons a l l é g u é e s par ]•• lieutenant 
gouverneur à Lord Dlllfcrill pont 
démission du cabinet de Bouchervi 
le, et montra qu'elles n'étaient que d 
simples pré textes de sa part poui 
d é b a r r a s s e r d'un gouvernement pou 
lequel il n'avait aucune sympathie 
politique. 

A Ii heures moins un quart, la 
Chambra s'ajourne. 

SÉANCE DU soin. 

meut d'alors de Québec. C'étaienÇdc 
graves charges, et s i , après avoir 
examiné toutes ces diverses questions, 
ou reconnaissait qu'il a violé ces 
principes, on devra alors passer sur 
lui un vote de censure. 

Les lieutenants-gouverneurs sonl 
nommés par notre gouvernement i c i . 

l i l sonl révocables pôurdes actes illé-
aux par ce inèniu gouvernement. 

Pour la même raison nous avons le 
Iroit d 'examiner le r conduite. Nous 
manquerions à notre devoir si nous 

prenions connaissance des papiers 
pu viennent d 'ê t re soumis. 

l u e autre chose à remarquer, c'esl 
pie l e s lieutenants-gouverneurs dni-

nl se tenir dans une position Heu
re par rap t..,rt aux partis politiques: 

Mais bien loin d'en agir a ins i , le 
Lieutenant-Gouverneur renvoie un 
nimsterc qui a pour l u i une forte 

major i té au lieu de lu i accorder sa 
onliaiice comme il était tenu de le 
aire dans ces circonstances. Sous 

prétexte d'un abus de pouvoir, i l 
renvoie son min i s t è r e . 

L'orateur liasse en revue la cours-
ponilance échangée entre M.Letellier 

t M. DcBôuchcrville. I cite plu
sieurs au to r i t é s sur le gouvernement 
•esponsable, puis après avoir fail 
[uelques remarques sur les prérogn 

m e s de ia (lhainbre, i l dit que la ma
jorité îles deux assemblées était c i l 
fav • de M. DcBôuchcrville. el 
pi'eil renvoyant son m i n i s t è r e , M. 
Letellier a violé la constitution. 

Après avoir par lé des raisons al iè
ne, s par le Lieutenant-Gouverneur 

pour lu renvoi du ses ministres, i l dit 
pi 'uu lieutenant-gouverneur n'es1, 

qu'un officier du gouvernement de 
la Puissance el qu'il devrai! plier de
vant la major i té . Il dit que si le 
nouveau min i s t è re a Qui par avoir 
une voix de major i té , c'esl g r âce à M. 
Turcotte qui a trahi son parti. 11 
coud ni eu disant que le pays tout 
entier demande réparation pour celle 
\ ioluliou Jes 'principes les plus sacrés. 

M. MACKENZIE l'ait uu long discours 
d a n s lequel i l rappelle II s fails déjà 
mentionnés afin île iiislifier la cou 
d i i i i e du Lieutenant-Gouverneur. Ii 

dit que l'action du Lieulcuant-Gou-
verueur a été constitutionnelle et 
q u ' e l l e ,i éléapprouvée par le peuple 
puisque b- min i s t è re Joly a lu majo
rité. 

Après quelques remarques de la 
pari de MM. McDougall el Boultl  
M. White (Cardwell) propose l'njour-
ni meut, et la Chambre s'ajourne à 
11.35 P. M. 

Nous mu-ion- roulure^ réduire aujourd'hui 
le discours ùhexlenso île M. Mousteau, ma s 
pur une fatalité inconcevable la copie qui 
nous était destiné a élé égarée, et nous som
mes forces bien à regret de remettre ù de
main la [Hiblicnlioii d,-, u ,| scours si puis
sant et si luci le. 

Notes Parlementaires 

AVIS DE .MOTIONS. 

Aujourd'hui, sur motion de l'Iloii. 
Dr. 'l'upper. la Chambre aura à con
sidérer : 

|o. Quo le Bureau du Receveur 
Général soit aboli, et que les four 
lions de Receveur-Général soient 
remplies par le Ministre des Fi
nances. 

2o. Que le Département dus Tra
vaux publics soit divisé en deux 
branches, et que chacune d'elles sou 
présidée par un ministre dont l'un 
d'eux aura les pouvoirs du ministre 
des Travaux Publics en ce qui regar
de ies chemins de fer ut les canaux, 
et l'autre les pouvoirs du dit ministre 
un eu qui concerne les autres travaux 
publics. Le Gouverneur Général se 
réservant lu droit du déterminer lu 
genre do travaux nui sera sous le 
contrôle du chacun îles ministres, el 
de nommer lus officiers qui seront 
attachés à chacune dus brandies. 

3o. Que l'indépendance du Parle
ment, soit telle qu'il soit inutile de 

M . MouSSEAU continue son discours 
et examine la conslitulionualité de 
l'acte du Lieutenant Gouverneur. Il 
conclut en disant qu'il espère que la 
conduite de M. Lute 11 ie.1 sera censu rée , 
et que celte censure sera suivie par 
une mesure rendu nécessaire. 

11 étai t important qu'au debut de 
notre histoire politique, sous une 
confédération, on r épud iâ t el stigma
tisai tous les efforts tentés pour in
troduire uu gouvernement personnel, 
Nous devons maintenir intacte notre 
constitution libérale, ut punir d'une 
m a n i è r e proportionnée à l'offense lu 
premier qu i aurait l'audace d'y lon
elier. M . Letellier s'est rendu indi
gne de la position qu'il occupe, son 
administration du gouvernement de 
Quebec rend impossible le fonction 
iicmenl r é g u l i e r de n'importe quel 
gouvernement dans la Province du 
Québec tant qu'il restera à sa tète. 

Il fail cette motion all'u d'assurer 
d'une m a n i è r e plus certaine la puni-
l ion due aux fautes el aux crimes du 
lieutenant-gouverneur Letellier ; puis 
il propose que la Chambre passe une 
resolution à l'effel que l'acte qu'a 
commis lo lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, le 2juurs 1878, 
en renvoyant sou m i u i s i e ^ ^ a man 
que de sagesse dans les circonstances, 
et tondait à renverser la position que 
les aviseurs de la Couronne occupent 
depuis que le principe du gouverne
ment responsable a été accordé aux 
colonies de l'Amérique Britanniquu 
du Nord. 

M. Moussèau termine son dis
cours à !i heures moins un quart el à 
sa conclusion il est couvert d'applau
dissements non-seulement par los 
membres mais par les spectateurs 
qui se trouvent dans les galeries. 

M. M C C A R T H Y — M . l'Orateur, en 
secondant la motion de mou honora
ble ami , je regrette d'avouorqu'il me 
sera nécessoiro de revenir souvent 
sur les mêmes faits qu'il a déjà cités, 
à cause de l'inhabilité d'un giamj 
nombre de nos col lègues à suivre lu 
discours du l'hon. membre dans une 
langue qui n'est* pas là leur. Il me 
sera impossible, je le sais, de parler 
d'une manière aussi nette, 
cice que mou honorable 
pendant je ferai tout en 
voir pour me rendre aussi 
possible. 

Il pensait que culte que cette ques
tion qu'il al lai t traiter était une dus 
plus importantes de toutes celles qu i 
viendraient devant lu Parlement, elle 
mettait en jeu la position d'un homme 
qui, jusqu'à un certain point, repré
sentait la Souveraine et mi Souve
rain Pouvoir, el, quoique n libelant 
la province de Québec en particulier, 
culte question elle-même affectait la' 
Puissance entière. Le Ll.-llouvcr-
neur de la province de Québec est 
accusé d'avoir mis les droits du peu
ple sous sus pieds, d'avoir agi sans 
l'avis de sou Conseil el contrairement 
à l'avis de sou Conseil un renvoyant 
d'tinu manière inconstitutionnelle la 
majorité des membres de rassemblée 
désireux de soutenir le gouverne-

aussi 
ami. 
mon 
clair 

pre-
Ce-

pou-
que 
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—M. John While, M.P. 
Hastings a élu présenté 
Chambre. 

—Le ministre des Finance 
hier une conférence avec le •. 
ucur-géuéral. 

—Le comi té pour le rappel de In 
loi des faillites se r é u n i r a sans doute 
aujourd'hui. 

—Le bi l l pour amender l'acle 
PCuilcncier a eu hier au Sénat 
seconde lecture. 

—Mercredi prochain une outra 
présentation lliéàtrale aura l ieu à 
îleuu Hall . 

l u 

lecteur I)rton a été décl 
dûment élu pom Weill 
par le juge de Wolli 

— M. le 
avant-hier 
Ion Cuiitri 
ton. 

— L e comi té des chemins do fur. 
canaux el lignes télégraphiques, se 
r éuu i l aujoi ird ' l iui et le comi té des 
banques cl du commerce aura de
main nue séance. 

—On prétend que l'hon. Orateur 
Blanche! prendra le commandement 
de l'association de Wimbledon, elquc 
le major Worsley de Kingston sera lu 
second ullicier. 

— M . le juge Badgeley, de Montréal , 
••si en ville, i l [tarait qu'il a 
adressé uu rapport au gouvoriicineill 
au sujet des indiens de Ooka, mais 
on n'eu commit pas encore la subs 
tance. 

— I ne deputation du London cou 
iluite par M. Waterman, a eu une 
entrevue avec lu ministre du l'agri
culture pour demander l'assistance 
du gouvernement en faveur ib-s ou
vriers sans travail aliu de les aider à 
aller s'établir au Manitoba. Les 
hoi * s dési rent emprunter une 
certaine somme au gouvernement 
qu'ils s'engageront à payer en 5 ans 
avec intérêt à 6 o/o. Le ministre 
répondit qu ' i l nu pouvait donner 
d'argent mais qu'i l n'y aurait aucune 
difficulté à obtenir des terras. 

—3,000 ouvriers fondeurs de Brad
ford,Angleterrc,ont décidé do se met
tre en g rève . 

— Le comité d'enquête s'est décidé 
à mettre eu accusation lu m i n i s t è r e 
du 10 mai par uu vole du 2\ contre 7. 

—Plusieurs familles anglaises par
tiront de Québec dans quelq nos jours, 
pour al ler s'établir au Manitoba. 

—Lus Bulgares retraitent devant 
les troupes turques qu i s'avancent 
dans lus districts évacués. 

—Le ministre du la guerre, en 
Grèce, a ordonné l'arrestation des 
brigands qu i pénètrent dans le terri
toire turc. 

—Le Porte a c o n c e n t r é trois bri 
gades à- N'eorckop, Melenick et (îur 
nerdoina pour a r r ê t e r les incursions 
des Bulgares eu Macédoine. 

— Ou rapporte que l'empereur el 
l'Impératrice de Russie ont l'inten
tion de visiter l'Italie dans le courant 
d'Avril. 

— L u gouverneur de ('Indiana a 
convoqué une session extra du la lé 
gislal i i re qu i doit s'ouvrir aujour
d'hui. 

—Une d é p ê c h e de P l y m o u t h , An
gleterre, nous apprend qu'un incen
die s'est déc l a r é à bord de la corvel l i 
Thetis qui se préparait à partir pour 
bi Ville du Cap. 

— L u navire " T u r k i s h Empire" 
parti de SL Jean pour Dub l in a fait 
naufrage vendredi soir ; le capitaine 
ot six hommes de l ' équ ipage se sont 
noyés. 

—Madame Sherman, épouse du 
général Shermau. a déc l a r é que si le 
Cardinal McCloskey demande aux 
dames de venir en aide à l'archevê
que Purcell, elle contr ibuera poui 
une large somme. 

—Le K h é d i v e a in fo rmé l'Angle 
terre et la France qu'il nommera 
Nubar Pacha ministre des n flaires 
Iraugèrcs, si elles insist, ni, mais 
u'il ne vent p a s è l r e responsable pour 

conséquences . 

-Le sénateur .loues, do Nevada, 
présentera un nouveau bill anti chi
nois, à l 'ouverture de lu session extra 
Kir lequel i l demandera que les iiumi 

grants chinois ne puissent pas venii 
plus tie là à la l'ois dans chaque vais
seau. 

—l 'ne question sé r i euse touchant 
le droit de taxer les travaux de nitrate 
à Autofagasli el dans les autres par
lies de la république Argent ine me
nace de se terminer par une guerre 
entre la République el le C h i l i . 

—I u correspondant de Constanti
nople d i l que la commission interna 
lionale a Philippolis a fail dernière 
ment beaucoup de | rogrès, quelques 
uns des commissaires e spèren t que 
les statuts pour l'organisation do la 
l louinel ie Orientale seront complé tés 
avant que les Russes aient common 
cé à se retirer. 

—Une d épêche de Berlin dil qui 
le renvoi du b i l l r d a i i l à ladisciplllli 
parlementaire a été une défaite sé 
rieuse pour le gouvernement. His 
.narck a regardé la divis ion avec as
sez d'indifférence. Les députés m 
tirent aucune démonstration lorsque 
lu r é su l t a t lu i connu. 

—Une d é p ê c h e de New-York dit 
qu'on croit généralement que toutes 
les demandes des d é m o c r a t e s concer
nant le serment des jurés el 
l'usage des troupes aux poils seront 
accordées , mais que le Président 
n'approuvera pas le rappel des lois 
élec tora les . Si le b i l l concernant 
l'ilisuflisauce des appropriations n'est 
pas adopté, il en résultera une sus
pension des salaires des d é p u t é s au 
Congrè s et i l sera impossible de run-
contrer d'au 1res dépenses du Congrès . 
Celte cons idéra t ion panait faire une 
certaine impression sur les d é m o 
crates. 

PROTECTION 

L ' A R C A D E . 
LB moyen le plus certain de protect, 

Bourse, est d'acheterâ ; ' 
lu meilleure manière de protéger les 
cuiiis du Canada, est d'aciietei vos uinr.l,„„ 
dises ù ""' 

Tweed Canadien Pure Laino 50cts. 
do do do 76 " 
do do do 80 " 

Un laideur de premiere classe est alla 
ehi au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis-
faction à ceux qui achète

ront à 

lus 

(Autrefois llùnlon.) 

»4 et 0C RUE SPARKS, 

EUG. DUPUIS 
o u i i w i i , : i ; liée. is7s. 

RON M A R C H E . 

Nous dés i rons remercier nos a m s 
•auadiens pour le patronage étendu 
p i ' i l s nous ont acco rdé , el nous 
' spé rons que cela continuera vu que 

nous proposons du vendre 
sortes du 

nous 
toute 

FERRONNERIES, 

NOUVELLES CONDENSEES. 

d o n n é un bal 

l i e u 

ont 

—Le roi Humbert a 
au Quirinal. 

—On nie qu'une rupture ail eu 
entie le czar cl son fils. 

—11,000 quintaux de poisson 
été envoyés d'Halifax à la Havane, 

—La petite vérole fait beaucoup du 
ravages à Guanajuato, Mexique. 

—Manuel Silvela remplacera le 
marquis de Mol lins comme ambassa
deur d'Espagne en France. 

—Le général Grant est arrivé à 
Calcutta et est l'hôte du Lord Edward 
Lyttou. 

—Ou dit qu'un grand nombre 
nègres su proposent du quitter 
Lousiano pour l'Ouest. 

M. T. HKI.I.KMAHI: a transporté sou 
magasin au N o . 522, rue Sussex. I! 
continue à vendre à grande réduction 
ses chaussures dont le fond est des 
plus var iés . 

Il fait exécuter lus ouvrages de 
commande sous le [dus court avis 

Attention à l'enseigne du petit 
nèg re 

OPERA HOUSE. 
plaisir M . M C D O W E L L a io 

ni public qu'il vient d'engager la 
artiste si versatile el d'un Uilimt 
sommé 

d'annoncer 
célèbre 

si c e l l -

nu 

î l e 

la 

L i -— L a plupart des grévis tes du 
verpool refusent de su soumettre a 
une réduction. 

— L u Secré ta i re Prov inc ia l du la 
législature de la Nouvelle-Ecosse a 
d o n n é avis qu'il introduira une réso 
lulion relative à l 'abolition du Con
sei l législatif' 

Supportée par toute la com|Nignie 

SHAUGRAUN. 
E L L E APPARAITRA 

Mercredi, Jeudi, 12, 1.3 Mars 
Dans le grand drame comiquo, 

ran eh on the Cricket 
Mlle. PUTNAM 

Comme FANCIION introduira la rameuse 

DANSE DE L'OMBRE 
Avec ellels de lumière' éloclrlquo. 

Vendredi, Il Marti. 
Bénéfice do 

Mllo . K A T I E P U T N A M . 

Le Petit Détective. 
GRANDE MATINEE 

Samedi à 2 heures P.JIT. 

Mardi, IS Murs, 
GEO- FAWCETT BOWE. 
Prix des places J5 ( -,n 7.1 e e „ | S p | a n 

de In salle, dans le inas;a<iii i|« \|. Marks 
mo Sparks, 

Ottawa, Vi mars 1879. 

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à noire 

e e r V I E I L É T A B L I S S E M E N T . « 

M<•Pou-aï 1 «i- Cusuier, 
ENSEIGNE ni: I.A 

G R O S S E T A R I È R E , 
DFS-TJi-O S u s s e x . 

Nous vous présentons à toits I, -
compliments de la saison. 

Ottawa, 2G décembre I.S7,s. l a n 

M . L A F L A M M E , 
ENTlIEPIIENEUIl IiE 

Pompes Funèbres cl NeuUicr, 
428 RUE bUSSEX. 

Tient eiiusl.iiiimeiii . n m,iin- un assortiment 

C E R C U E I L S D E Ï V T E S S O R T E S , 

AINSI QUK OK 

Magnifiques Corbillards. 
ordre, ainsi i p i e 

o 
N. B.—Meubles fails i 

ré|>arations de meubles. 
Ottawa, 7 lévrier 1879. 3m. 

AGENT ; LISEZ CECI. 

Nu i . s paierons à de» ageuls SIU0 |«n 
mois de retribution, bais à pnrl, DU 

nous leur abandonneront une retenue coi -• 
dérable pour la vente du privilège de nos 
r nies et ne i veilleuses inventions. \ 
tommes sérieux dans ce que nous ai OHI ni 
Echantillons gratis. Adresse. 

SHERMAN ET CIE., Mnrtliult, Mich. 

A l l i W E v r a US ! 

J. Coursolle & Cie., 
Solliciteurs de Brevets d'ineenllou, 

Dessins de Fabrique, Marquis 
de Commerce el île. Rois. 

A g r i i r r s el Correspondants m i \ | :i;it-. 
U n i s , eu Angleterre el en l ' i a m e . 

J . COURSÔÏLLE & Cie.. 
ClIAMIIIIK Vie roniA. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA, u v i . 

B. P.—Huit»' 08. 

HOTEL RICHELIEU 
COIN DES Ilt.'KS 

NOTRE-DAME ET ST. V I N C E N T 

V i H - ù - v i s l e l ' n l a i s «le Jus t ice , 

MONTREAL. 

L1 
E propriétaire, en remerciant le publicH 
ses inn is ,|e cncrurngeinejil ipl'ils lai 

ont donne par le pusse, a l'honneur île If* 
informer qu'il vient de raire à son li.'.nl il-'» 
additions, amelini.ili MIS el embellis-
considérables ipii, loin , n assiiiaul le ci ufi ri 
dos clients, rondonl : I ! tel liicliclicu IIIHIM 

P/REMIEItS ETABLISSEMENTS 
du gonre à Montréal. 

Ilioii n'est négligé pour rendra le séji ur do 
l'boiel agréable aux voyageurs; el, parce 
moyen, le propriétaire a le renne cspi11 ' I ' 1 ' 
le public el ses amis lui continuel e u t l ' 
uiicourogcmont. 

Les anciens prix ont été réduits. 
Aux Stations des chemins de fer • i au» 

débarcadères des linteaux à vapeur, en Irv»'-
vera toujours l'Omnibus de l'Ildlel. 

I. B. DUROOHER, 
proprit Inift-

20 février IH/8. j 

AMELIORATION-
.iilenii'' LE public, est respectueusement 

qu'un bureau pour la 

Tour la vente de Tlmbrcs-poslc, 
De Cartes Timbrées, 

d'Enveloppes T i m b r é e s et 
d'Enveloppes Timbrées pour JunmssxJ 

Vient d'être ouvert dans le 

Corridor du Bureau de Poste 
DK CETTE V I L L K . 

Il v aura consiammonl à ce nui 
journaux de la ville el des envelop 
journaux ù lu disposition de ceux i 
(Iront faire des envois pur la ma le. 

Bureau ouvert de S a.m. à 8 y."» 
Ottawa, 17 février tS7t>. 

m df» 
. pair 
il VcU-

to. 



JLa Gazette d'Ottawa, IS Mars 187*1. 
ONTARIO. 

L E G I S L A T E S L O C A L E . 

Toronto, 10 mars. 
i/Orateur prend le fauteuil à 11 hrs. 
]',. bill à IJeffel d'amender l'acte des 

j .J.s ' 'si oinondé de m i n i è r e à ce 
L'jfii'enti !" r , , i r " •!"" 1 , 1 '«r mai 

y'Ross propose en amendement 
i , . , j u r é s r eço iven t ibi $ l . â0 à 

13.00 et de 83.00 à 83.00. L'amende
ment'est re t i ré . 

M Scott demande que la motion 
ioit renvoyée afin de pourvoira ce 
; | l l t ; l'acte*soit applicable aux gran
des villes. 

Pour, 18; contre, J \ 
j , , . bi l l subit sa t ro i s ième lecture. 
l'a chambre se forme en comité sur 

le bill des écolos. 
M. I t ' l l propose alors que 1 election 

AQi Commissaires se fasse par voie de 
scrutin. 

M Fraser s y oppose. 
L'amendement est perdu par il 

contre 8. 
M. H.'Il propose que les elections 

u 0 3 commissaires des écoles publiques 
e l ,ins écoles séparées se fassent par 
r o i e .le scrutin a Toronto, et aient l ieu 
le même jour et de la munie manière 
ouo les el ictions municipales. 

\| Fraser s'y oppose de nouveau. 
M. MacMahon d i l jue bien qu'il 

soit on faveur du vole pal voie de 
scrutin, il ne peut voler pour l'amen
dement. 

M. Meredith parle dans le même 
sons. , . M. ( l'Donoghuc se prononce lorte-
meul contre ramendomenl. 

Après disi:ussioH l'ameud nient est 
,,.•1.111 par .">i contre i. 

I,.- lull relatif aux ôh étions pour 
l'assemblée législat ive est r e n v o y é à 
un comité général. 

Kiisiiilo il subit sa troisième lecture 
et III sé.inc- ,.st levée. 

A !» séance de 3 hrs. on procède à 
la lecture de quelques bi l l s , et la 
chambre se forme en comi té des sub 
suies. Les items suivants sont adop 
lés :*'Administration d e l à justice, 
83550; éduca t ion , 83,639; agricul
ture et art. 82,500; divers, 8 J I , 7 u i ; 
institutions publiques, 8'2,S87 ; tra
vaux publics; 85,000 ; total, 829,300. 

Plusieurs )»:Ils sonl re t i rés , entr'au-
ires. le bill relatif à la compagnie des 
chars urbains de la cité d'Ottawa. 

1. s rapports suivants sont soumis: 
correspondance entre le gouverne-
mem fédéral et le gouvernement pro
vincial relativement au r è g l e m e n t de 
la question des limites nord el ouest 
de la province; rapport des dépenses 
des différents départements du gou
vernement, des dépenses ct_ des con
tingents pour les a n n é e s IS71 el IS7S. 

Après la lecture de plusieurs bi l ls , 
la chambre s'ajourne. 

A T R A V E R S A V I L L E . 

—Des marchands a m é r i c a i n s oui 
c\\i.'Aié hier à New-York deux chars 
reiirjilis de elle .aux. 

—M. Thomas Clarke, de Nepcaii a 
refusé sailli pour sa paire do super-
fa (s juments do la Clyde. 

—deux qui savourent rée l lemoi l 
une lasse de ca lé , devraient essayer le 
melange sans rival de Buchanan. 

I m 
—Hier matin, uu cheval apparte

nant à uu boulanger n o m m é Tremble 
esl tombe rue Dalhotisic el dans sa 
chute a brisé les brancards. 

—Un dit que plusieurs personnes 
ont élé condamnées à payer une 
amende pour avoir lue des cerfs sur 
la rivière Coulônge. 

MM. George Owen et B i l l y Mal 
thews sont partis hier malin pour le 
Minnesota, espérant avoir là meilleu
re chance. 

—Pendant les l inéiques derniers 
jours le timbre de ['alarme pour in 
Ceildies a résonné plusieurs fois, cela 
lient aux morceaux de glace qu i en 
tombant frappent les (ils l é légrnphi 
ques. 

—M. Delahay a rempor té le second 
pris samedi dernier au Skat ing R i n k 
dans une couise eu un demi-mille. Ce 
pris consistait en une jumel le de 
tlleillre. 

—Hier matin une alarme de feu a 
clé sonnée parla boite à I s i tuée au 
«'lin des rues Sussex et Bolton. Une 
cheminée du bâ t iment occupé parles 
«BUTS el ail eu l'en. 

—d'ne assemblée du comi té de Di-
reclion des écoles séparées a eu lieu 
lundi suir. Les membres p résen t s 
étaient le Bév. Pè re W h a l e n MM. 
D'il/le, Rocqtic, Lomiettx et lo secré
taire. 

~ L i cause contre M. Dompierre 
piur rendra du pain en dedans des 
limites de la v i l le , contrairement aux 
règlements, lu pain étant inanufac. 
ll""é à l l u l l , a é té r envoyée à samedi 
prochain. 

—Les deux chevaux noirs appar
tenant à MM. Browsoii et Cie , ont 
amené hier du moul in de la chaudiè
re a leur magasin rue Sussex une 
charge é n o r m e composée du six ton
nes de (leur et plusieurs centaines 
do sacs vides. 

Géorgie Johnson une locataire de 
In dite maison a égal, ineul é lé con
damnée à payer 'sv'u «l 'amende et à 
aller tenir compagnie à sou amie pen
dant un long mois, et à faire un mois 
te plus dans le cas où ses ressources 
[léciininircs l'empêcheraient d'acqnit-
lér les $20. 
.-"-Une misé rab le nomme Lucy 
Molette a comparu hier matin de 
vaut le magistral de police, sous 
'accusation de tenir une maison de 
PfMtitiition, me Nelson. 

'*'• charge é t an t p rouvée , Lucv 
Muiottoa é té c o n d a m n é e ii a l ler res"-
>irer lair punie la prison pendant 
" ' " m i s , et a payer SOI) d'amende, à 

, , | ! n i 1 I';"' elle d'acquitter cotte soin-
"" on belle monnaie sonnante et 
Want cours, elle aura l'agrément de 
«uro trois mois de plus. 

—Pendant les deux derniers jours 
on pouvait voir les corbeaux et les 
robins en grand nombre, e; hier ma
tin M. C. A . Douglas du marché By 
s'est e m p a r é d'un très jo l i papillon. 

Il l'aul e spé re r que lu printemps 
nous ar r ivera b ien tô t , m a l g r é les 
predictions de mauvais augure (qui 
l ieu; msement ne se réa l i sent jamais, 
du grand astrologue Vei inor ! 

— Le 19 courant, fête de St. Patrice, 
un j. ran'd concert aura l ieu dans la 
salle d é l'Institut canadien, sous les 
auspices de la société S i Patrice et 
pour venir en aide aux orphelins de 
llasile St. Patrice. U u magnifique 
programme a été prepared uu grand 
nombre ib' nos citoyens les plus mar
quants occuperont des sièges sur la 
plateforme. 

—à des jeunes gamins do la rue 
Hank, qui par leurs bruits, leurs 
loties, leurs jeux, rendent coite rue 
inhabitable él surtout Impassable, 
ont comparu hier matin devant le 
magistrat do police pour avoir br isé 
une des vitres du magasin de M. 
Nicholson eu jouant avec . l e s boules 
du neige. 

L a Cause a élé r envoyée à 
d'Uni. 

a i i j o i i r 

— Le corps de musique d e l à vi l le 
i i ' i M a w a so,is la surintendance de M. 
Georges S'. Georges a sérénade lundi 
soir un grand nombre d< nos conci
toyens, parmi lesquels se trouvaient 
M M les échovins Starrs, O'Kcefe, 
Coleman, Dr. Swcetland, l'exuiain 
W a l k e r , M. .1. Tassé . M. P., M. le maire 
M a c K i n l o s h , M M . P. Baskerville, A n 
d y, C . T. Bate, S i r J o h n Macdouald, 
l'echeviu Stuart. .Ilnss II Housed Dr. 
Grant, M. Thomas Kirby, M. le shér i f 
P o w e l l . I'ex-mairc Bangs,M.Christie, 
l'hon. .lames Skead el le cant. McCaf
frey de la station centrale du feu. 

—Sain di dernier deux frères nom 
mus Mussel, demeurant dans la poli 
le ville de Wolford .se trouvant sous 
i ' iull i ieuce des l iqueurs alcooliques, 
e n g a g è r e n t une discussion religieuse 
et la finirent naturellement par une 
quere l le ; l'un d'eux tira son couteau 
et eu porta S ou ï) coups à l'autre, la 
lame péné t r an t dans les poumons à 
plusieurs reprises. 

Le fratricide est en c i 1 moment en 
prison attendant sou procès et son 
frère esl dans la condition la plus 
dangereuse. 
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institut Canadien-français, 

Ce soir aura lieu à l 'Inslilut cana
dien la séance hebdomadaire d'usage, 
tllelle. 

M. le Dr. P révos t traitera de ce l te 
question si importante : "Deserreurs 
populaires sur la méd ciue." 

Ou jouera ensuite une pantomime I 
intitulée : " Les amoureux de la ! 
ferme.'' 

Urn ml Opera Hotisr. 

Un public d 'él i te s'était réuni hici 
soir à l'Opéra House pour voir la se
conde représentation du Unir Maga
sin tir Curiosités avec Mlle Putnam 
connue Utile Ni II cl la Marquise. 

La p i è c marcha niioux encore que 
la p r e m i è r e fois, s'il esl possible, cl à 
chaque baisser du rideau Mlle Put 
nain fut rappelée à deux ou trois re
prises. 

Ce soir elle appâ t a i ! ,1 ms la célè 
lire pièce française Fitnchon le Crcket. 
el c'esl à sou role dan- celle de rn iè re 
c o m é d i e que Mlle Putnam doil sa po 
pu la ri lé aux Etats-Unis. Bile intro 
doit ce soir dans celle pièce une 
danse nouvelle appelée la Danse ili 
F ombre avec des effets du luiiiièn 
électrique excessivement brillants. 

N O U V E L L E S D I V E R S E S . 

—L'empereur d'Allemagne doit se 
rendre eu Crimée avec l'Impératrice. 

M. .los. lliimnel, de Cinc innat i , 
vient d'hériter de821,000,000, légués 
par uu do ses oncles qui vieul di 
mourir en Allemagne. 

— L ' n ancien vétéran do 1812, M . 
Ainbroise Coi i loinbc, vient de mou
r i r à S i . Laurent, l ie d'Orléans, à 
l'âge avancé de 87 ans, 5 mois et 17 
jours. 

—Les nouvelles do la Floride an
noncent que certains hommes déjà 
convaincus de fraude électorale, sonl 
prêts à avouer d'autres fraudes par 
lesquelles la partie la plus considéra 
ble de la major i t é répub l ica ine , lors 
de l'élection prés ident ie l le , a é lé dé
truite, dans la Floride  

— U n journa l de la Caroline du 
Nord dit que l 'Etal paie annuelle
ment 88,500,960 pour les liqueurs 
enivrantes, 81,000,000 pour l'éduca
tion, et 8x611,830 pour des lins reli
gieuses. 

Or la récoi te du coton nu dépasse 
pus chaque a n n é e 87,2(10,0110 somme 
insuffisante pour rencontrer les dé
penses faites annuellement [unir la 
boisson. Ces statistiques nous font 
comprendre pourquoi la Caroline en
trevoit l 'avenir d'un œil fort inquiet. 

—La Bol iv i e se p répare sér ieuse
ment à la guerre. Le gouvernement 
Chi l i en a e n v o y é deu., frégates dai l 
ies ports Boliviens. Le C h i l i avec son 
a r m é e navale, peut dominer la cote 
en t i è r e de la Bolivie. Dans le cas 
d'un combat avec la r é p u b l i q u e Ar
gentine, cl sur la question des Iron 
l ières , la Bol iv ie peut ravager consi
d é r a b l e m e n t les provinces nord du 
C h i l i . 

—Le g é n é r a l Campos a soumis au 
roi d'Espagne les noms suivants, 
comme devant faire partie du nou
veau m i n i s t è r e : 

G é n é r a l Martinez Campos, ministre 
de la guerre et president du conseil ; 
Senor Muions, ministre des affaires 
é t r a n g è r e s ; Senor S i lve la . ministre 
de l'intérieur : Senor Aya l a . ministre 
des colonies ; l ' amiral Pàvia . ministre 
de m a r i n e ; Senor Loreuto, ministre 
des travaux publics : marquis Deara-
vio, ministre des finances ; Senor 
Orioles, ministre de la justice. 

Ce cabinet a reçu l'approbation «In 
roi. Les nouveaux ministres ont é té 
assermentés, et i l est probable que 
les certes seront dissous la semaine 
prochaine. 

I.A l'OL'I.K INDUSTRIEUSE.—Il semble 
presque incroyable, d i l le Boston 
Courr ier ." que l'Europe paie annuel
lement au nord du l'Italie 10,000,000 
de francs pour ses auifs. 

La seule maison Francisco Cirio, 
de T u r i n a expédié en une seule an
née, en Al lemagne, en Hollande, en 
Belgique, uu France et eu Angleterre 
1388 charges de char, en œufs ; c h a 
que chai peut en contenir environ 
130.000. 

Durant les derniers douze mois, p.is 
moins de 1,371 decescharges d'œufs 
oui passe i , , station de transit,à Pera, 
en destination d'Angleterre et de 
Belgique. 

Lo i oui total do leur empaquetage, 
duruul l'a nui e, est é v a l u e à 100,000 
franc-, et celui d e l e u r transport, à 
800,000 francs. 

Avant l'année 1875, cette maison 
n'en expédiai t jamais plus de '300 
charges, pendant qu 'à present elle en 
exporte j u s q u ' à près de l.'iiiticharges. 

Les industrieuses poules du nord 
de l'Italie pondent, eu moyenne,500, 
000 œufs par jour, destines au trafic 
international de la maison du Siguor 
C i r i o : b-s autres établissements du 
même genre expédient environ 01: 
charges d'œufs. 

Moyen de connaître et de connaître 
la Diphtérie. 

Le Dr. N . P. a d o n n é à la Minerve 
une correspondance nil sujet de c e l l , , 
terrible maladie, la dipl l lél ie, 

Nous lui empruntons les rensei
gnements suivants : 

Moyens pr.-ventifs.— Prop re t é dans 
la maison el sur la pesoillllto, beau 
coup de l u m i è r e , oie/, vos rideaux, 
exposez dehors vos habits cl vos cou
vertures du lits, vêlements chauds, 
exercice à l'air cl bonne nourriture, 
tenez vos enfants chez vous, pas 
d'école, de visiles à l 'église, chez les 
parents on les voisins, car votre eu 
faui p u t prendre celle maladie 
lllêino en VOlaill quand elle est dans 
la paroisse. Si vous ave/ des ma
lades, isolez-les, empêche / , les de 
parler, de se plaindre même, s'ils eu 
meurent, portez-les eu terri; au plus 
vile, point de porteurs que vous 
exposeriez, poiul de visiles inutiles, 
surtout si vous avez des enfants.chez 
des .nuis ou des parents ullligés de 
celle maladie ; qui ' la m è r e qui craint 
pour ses enfants el qui les .unie, leur 
examine la bouche el la gorge hui
les jours, d e celle m a n i è r e elle ne 
sera [Mis surprise par le mal ; quand 
elle verra line les amygdales ou ton
sil les. que la Incite et les rég ions de 
la luette sont d'un rouge foncé et un 
peu enflées, c'est j,< temps d'avoir le 
médecin, et vous sauvez vos enfants, 
c'est certain : plus lard, vous pourrez 
remarquer des petits points blancs 
sur les amygdales, ou ai l leurs, avec 
une voix voilée plus ou moins ran-
quo, i l n'y a pas encore de danger : 
plus lard l'eu faut toussera connue eu 
jappe de c l l i e l l , il devient pâle, il si 

forme des membranes cotiunnciises 
sur les amygdales et ai l leurs, i l est 
uu peu lard ; pressez-vous cependant : 
plus lard, la voix devient plus al i fil 
c i le , la respiration esl gêné ' ' , silllant . 
ia poitrine se déprime, à chaque ius 
piraiion i l y a vomissements, saigne
ments d e nez et le reste, i l esl déjà 
trop tard, votre onfaiil doit mourir, 
allez cherchez b- médec in , car il y a 
espérance tau! que la mort n'est pas 
venue. 

Traitement : Calomel el Chlorate 
d e Polasse. 

Si le malade est vu de bonne heure 
et que le cas ne semble pas bien gra
ve, le chlorate suffira; mois pour être 
plus sur. surtout s'il y a un commen
cement de fausses membranes, deux 
doses de calomel, quatre heures l'une 
après l'attire de m a n i è r e cl de force à 
n'amener qu'une légère action sur les 
intestins, car dans le calomel, ce qui 
j'apprécie le plus, ce n'est pas son ac
tion sur les intestins, mais sou effet 
dans la hou die el dans la gorge, sur 
toute la muqueuse : effel qui empêche 
la formation de fausses membranes, 
effet qui se pose à la place de la ma
ladie. 

Lo chlorate de potasse doil être 
d o n n é avec de l'eau pure seule en so
lution suturée ; et par petites doses 
souvent répétées : toutes les heures 
jour ci mill pendant deux ou trois 
jours, c'est-à-dire tant que la gorge n e 
s u a pas nette et de couleur naturelle; 
une d e u i l ' , une petite cu i l l e rée a Ihe 
pour les petils enfants, m i " grande 
cuillerée à soupepourlcs plus vieux; 
enfin i l n'y a pas de danger tant qm 1 

le remède n'es) pas vomi ; s 'il était 
vomi, donnez-en beaucoup moins, 
mai- aussi souvent. 

Pour aider ces remèdes: un peu 
de brandy, tisane glacée au citron, 
eau el lait. P lus lard, o'iifs bit tus 
dans du lait : bouil lon à la Heine, 
bouillon de bœuf, puis quand vos 
malades reviennent : viandes rôties, 
vin . uu pou de quinine, du fer. sui
vant les indications, etc. 

l'n magistrat fonsriiqirieiix. 

Uu magistrat anglais vient de ren
dre un jugement en parfaite connais 
SniICe d e cause. 

U n bouline qu i . m a l g r é ses sordi
des vêlements, parait avoir é té bien 
é levé , est amené samedi devant l e 

juges de simple police de Londres. 
L'accusé sort du workhouse, où i l 
avait reçu l 'hospi tal i té pour une 
unit . 

Ob'igô, le lendemain matin, pour 
payer son souper et son coucher, 
d'accomplir le travail peu fatigant de 
faire une l ivre d ' é l o u p e s avec de 
vieux cordages, au lieu de se sou 
mettre à la règle de l'établissement, 
i l a cassé la porte de la cellule dan-
laquelle i l avait é lé en fe rmé . Il allè
gue pour sa défense, présentée en 
fort bons termes, qu'au workhouse 
on n'a pas le droit d 'enfermer les 
pauvres ; qu ' i l y a là une i l légali té 
cotilre laquelle i l proteste avec d ' a u -

l u i i plus d'énergie que ladite cellule 
était très étroite, qu'il y faisait très 
froid et q u ' à son âge, tin ans, on ne 
devait pas l'exposer à gagner une 
bronchite. 

Le magistral écoute cotte défense 
avec la plu- religieuse attention et 

j remet son jugement à la l in de l'au-
| dienec. A cinq heures du soir, l'ac
cusé réparait dans le dock, el le juge 
lu i d.t : 

" . L ' viens du workhouse où vous 
avez pas-e la nuit dernière ; je nie 
suis fait enfermer dans' !a cellule que 
vous avez occupé •, j ' a i l'ail le travail 
qui vous avai l é'.é ordonné. La cel
lule esl t rès saille ; elle est chauffée, 
le t ravail u 'est point rigoureux et ne 
pouvait nui re à votre san té , au cou 
traire. Les e m p l o y é s du workhouse, 
au dire m ê m e des pensionnaires de 
l'établissement, sont 1res doux et très 
humains ; vous avez donc eu le plus 
gland tori d'occasionner un domina 
ge à la maison c i d'y donner un inau 
vais exemple. Je vous condamne à 
uu m o i s île prison avec travail pé
nible." 

A L E X I S F O I S Y . 

C H O S E S E T A U T R E S . 

—Pel i l dialogue emprunté au 
Klii- dfiii liilsch, qui nous para il vu r 
;es choses sous uu aspect sombra : 

MULLBII.—Ainsi il est question d'en
lever les fuintnions rouges à l'armée 
française. 

Sciiut.TZK.~Oii l'annonce, du moins, 
dans les journaux. 

Mi I.I.KII.—Je suis bien curieux de 
voirquels pantalons l'armée française 
va porter à l 'avenir. 

Se.UUI.TZB. Qui sail '! MacMahon esl 
déjà renversé, el si cela cou lin ne, il 
peut bien ar r iver que les soldats Iran 
çais n'aient plus à se préoccuper de la 
couleur de leurs culottes. 

Mi I.LKU.—Pourquoi pas '.' 
S i . m i.r/t:. Parce que les sans CU 

toiles seront pcut-èlrc b ien tô t les mal
ices. 

— La scène se passe eu normainlie. 
Un Parisien arrête sur la roule un 

cantonnier ci l u i demande le temps 
qu'il faut pour aller au vi l lage le plus 
proche. 

— A l l e z , marchez, lui d i l l u c a i l l O l l 
nier. 

—Mais . . . 
— L e Parisien croyant avoir allairc 

à un goujat, se contente de hausser 
les épaules el continue sa roule. 

Quand i l c ù l fait quelques pas, le 
cantonnier le rappelle. 

Dites donc, l'autre, vous en avez 
pour une bonne demi heur,'. 

— Pourquoi ne me l ' ave /MOIS pas 
dil lol l l ,'i l ' h . i i r e ? interroge le l'a 
risieu. 

—Dame ! avant devons rensei
gner, je tenais à voir si von- mar
chiez vite. 

Ferblantier, Plombier, etc. 
923 ROE DALUOOSIR. ii'i.'l 

A constamment ou main* uu B Mort Un oui 
complet de 

FERBLANTERIE, 
CllYSTAL, 

LAMPES, 
HUILE M C.IIAIino.Y 

et tout les matériaux néci s.iires pour '"A-
i|Uoduc. Toutes commandos aoronl exécutées 
avec |iroui| , tilllil , i el nu\ (aux les plus 
reiluits. 

Ottawa, 2iï liée. is:s. 

BUHEAU GÉNÉRAL 

D'AFFAIRES et D'AGENCES 
I N T E R M É D I A I R E D U C O M M E R C E 

I:I n i : 

l . ' I N I H ' S T K l i : , 
P o u r tu i les Opérations Comuicrcia 

les, l iidiisliïclli s. Cou ten lieuses 
cl Financières, 

POI lt L E C A N A D A . L ' E U R O P E 

et les 
/•; TA T S - UNI S. 

Pour plu- impies inform lions 
s'adresser à 

C. RENAUD et Cie-
No. m, RUE ST. GABRIEL, 

MONTREAL, P.Q., CANADA 

n T z s n n i o v s & B R O W N . 

EPICIERS 

EN GROS ET EN DETAIL. 

Miirrliiiiuls du vin et de Eù/ueurs. 

No. loi mi: HI DE AU 
KT 

10:i RUE S PAR h'S, 
OTTAWA, ONT, 

n u iwa, Ii c. Is7s. 

A M OS R 0 W E 
ENCANTEUIt El AG1SN1 

4* l-nl I) I.A 

P R O P R I E T E F O N C I E R E . 
— BURBAV — 

2 6 - R U E R I D E A U . - 2 0 
OTTAWA. 

Ottawa, 20 Dec. 1870. 

THOMAS PATTERSON, 
[Fournisseur (/<- Son A V . lt Gouv.-Gin ) 

EPICIER, 
EN CROS ET EN DÉTAIL, 

No. 59, R U E RIDEAU, 
O T T A W A , 

nu.iwn. M dec. tsTS. 

~iTJÔLI€ffill, 

No. Il»") I t l ' E S P A H K S . 

/CHAUSSURES de commande, confection-
n, Luis les derniers t>"iuis, w i n s délai, 

Assortiment complet chaus-ures faites ù 
mon établissement toujours en mains. 

Ottawa, K D*o, ISTfl 

Les 15ains Turcs, 
RUE ALBERT, 

Porte voisine (!•• "l'Opéra House," sonl 
maintenant ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames (femmes à leur 

service) de 10 a.m. .'i 3 p m 
Pour Messieurs, de 7 ù 10 a.m 1 

Et de 3 à II pan 

Le Ills. LOGAN a son bureau dans la 
lialisse même, où il peut être, consulté pro
fessionnellement. 

Ottawa, SI janvier 1879. Un. 

GIBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours l'Aai Moiss A son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
Hy, de même que sou re|iréaenlanl dans !•• 
Marche Wellington, avec un aiiiirovlsionno. 
luCnl complet de Poissons el île Oiliicrs 'le 
toutes sortes, qu' i l vend comme pur le pusse 
à 'les prii très réduits, 

M O Ï S E L A P O I N T E . 
Ottawa, 10 1 1878. 

1 8 7 9 
V E N A N T irfiTIIK Itl.t I S 

— C H E Z — 

C l i c n e t , T a s s é & C i e . , 
G8 un; RIDEAU, 

A L P A C A N O I R , Qual i té Supé r i eu r . ' , 

I N D I E N N E S , N o u v e a i i x Desseins, 
C O T O N S A D R A P S . 

- A U S S I -

U N E C A I S S E D E T W E E D S de bonne qualité. 
Ottawa, i: février IS7.S. M d .lin 

Le Propriétaire du Magasin 
QUI A POUR ENSEIGNE LA 

Dr. L.L. V0LIGÏÏT 
l'Iiarmat'ic Canadienne, 

267, III I! DALII0US1B. 
Beaucoup de Médecines Patentées. 

( lllawu, •-'('. décembre, 1878 3m. 

LB CHEMIN DE PER 

St. Laurent et Ottawa. 

LB et «pies JEUDI, le !1 I t:\ IIIEII 1870 
les traîna voyageront comuio suit : 

Laissant Ottawa ; i Arrivant a Oltuwa : 

Pour l'Est, l'Ouest et Ile l'I'NI el do l'QUC.Hl 
le Sud à 11.OU tan. I à 8.20 pan. 

l'our l'Est, A 3.00 p III Ile l ' K - l el du Sud A 
V i l ) ci 10.50 p ni. 

Pour l'Est r i l'Ouest 
à lu 30 p in. |l)e | ( i 7 lin p m 

lit qui esl si bien connu en cette ville, désire annoncera se* nombreuses pratiques 
qu'à parlu de 

L U N D I , 2 F E V R I E R P R O C H A I N , 

il i . i . i une grande vente .1* 

COUPONS DE TOUTES SORTES DE MARCHANDISES, 
lài attendant qu'il recoivo son Immense 

A S S O R T I M E N T D U P R I N T E M P S . 
i . . - . eireti seront v lus pour in moi lie du prii contant, 
C'est l'intérêt du public de prunier de ce grand avantage, 

A L A B O U L E V E R T E , 

COIN DES H h ES DALUOUSIE ET ST. PATRICE 

J . L . R I C H A R D . 

Pioinïéttrif 
Ottawa, 31 janvier 1879. 

Etablissement de Tailleur 
lllt 

B R O A 99 

Les billots donnent droit à des clinm salons 
attachés aux trains quitlnnl Ottawa n 
3.00 p i n . el Montrent A 5.00 p.m. el évitent 
ainsi aux voyageurs In nécessité de .liane... 
.le clinrs A Prescott. 

Un char Sofa sera attaché nu Irain du -on 
pour accommoder les [Mis&agers nil.mi ., 
l'Est et i l'Ouest. 

Connexions certaines avec les trains s,,, 
I.- Grand Tronc, do I I'M et de l ' i i . . i 
avec ceux des chemins de Homo el Wator-
lown, d'Ogdensburgh el Lue Chninplain, 
el d'Utica ol Itlack River, à Ogdensburgh, 

eiinnl de et rolOUrnaill n New York, llostoll 
.•t ions loi points d i iSini el d- l'Est. 

261 Rue Wellington, vis-à-vis l'Eglise St. André 

I 

La Grande Vente 
u 

C . A U C L A I 1 I 
COM M ENCERA 

Mardi, 7 Janvier 1879. 
Etniil sur le po in t de déménager mon Etablissement d a n s un Magasin plus 
s p a c i e i i v s u r la RUE S I 'A II K S , mon p r é s e n t assortiment de M A U D I S 
I . M I I . s d o i l être vendu d a n - les TRENTE JOURS qui suivent, et sera 
offert a . l , s pr ix sans précédents à OlUiwa. 

Ers lianes spéciales qui suivent mérite votre Attention 
IMMEDIA TE. 

.'un p a n e s p â m a i . , u s de la meilleur Etoile, s e u l e m e n t 81 l in la naini 
(H. u s,, procurer au Hun- es l l i l lels ' ." . ' J . , . l*"J" l«Mii i d u meilleur Tweed C a n a d i e n 11.75 à 2.25 « 

de la «:..mpuKii..'.n OUawa,desa|.|«rb'uicnii . 1 1 ' ; i • l'"' 1''' 1'- '»cn douille c l luen lu i - , sculemeill  
dnus les clmrs n cou. lier, sur l>s el imiui 
d'UliCa el llla.'k lllV.'l'. el d" II.,111.-et Wilier 
town allant a New York, el sur le t. . . • 

- ' l , u meilleur étoile canadienne, seulcnienl 3.50 
200 eu dnip de Castor, Ideu, liruii el noir, seule 

J'ORdousburg .t U- Chai in allante |no Pard-ssus-n drap *L-.Vl"-Vi-V iilV.Vi;ï,rViViV.i\Vo.rVH.MVli.\^V.*.n"u'.: .Viio 
.'(in Ulsters, lionne étoile moutonnée, seulement 5.50 
'-'•J0 " " " " extra " ('/.(ill 

'•» " e n drap d e Nap, tout laine " H.OII 

ion chaque. 

Les trains voyagent sur l'heure de Mou 
tréal. 

T H O M A S IIEYNOLDS, 
Direclour I téranl, ( lllawa 

Olt.iw», ' . ' l février IH7H. 

\ i i | M ) \ v o n A u i l c l l r 
DARBIER COIl'I'EUR, 

No. 250e R U E W E L L I N G T O N , 
vis-A- y is 

l / l lolel "Royal Exchange" 
IIOAItBS, Tabac et Pipes de (iremiére 
/ qualité constamment .-u mains. 
Ottawa, Vi Dec. IK7S, I an 

C 
J o s . S E I T E 1 G A L , 

KNTIIKI'IIENKI.'II llK 

AVIS I.CM llstblllcnieiilM onl Imi» Hé (alliés et l a l U nu uni. 
K l l x l n < r i i | > i « > H l.'s P i l l i o n , <l, l ' i - a l i , 

h s Habillements d'En/unis seront vendus ii moitié j/rix 
Uu loi de Chemises blanches p o u r n essieurs, seulement 25 cts. chou un 
I ' l l lot (le C o l l e t s e u T u i l e " >' e 

Venez Examiner notre Assortiment vous-mémo. 
ter Une réduction de 20parci>nl se ra allouée sur tout Habillement 

a i l s à o r d r e p .o . l . i i i i le m i , i s de Janvier, (pour argent comptant s e u l e 
n i ' u i i i 

Ottawa, I'. Janvier IH7'J 

P. C. AUCLAIR, 
2 6 1 Rue Wellington. 

In . 

P O M P E S F U N È B R E S , : Epiceries, Vins et Liqueurs pour Hoel. 
\ toujours eu mains un a^-orliiueul d'.ir 

licles en n-ni.'.' pour |.-s funérailles, do toute 
qualité ot pour tous l.-s prix. Plusieurs 

MAGNIFIQUES COU MUA ltl>S 
fourni) A ordre. I» tout A d.-s pris l ié -
réduits. 

.los SBNBCAL, 
No. 2fil , rue ll.ilhuiisie. 

Ottawa, '.'Ci décemi,n; ISTK. 

E. G. L A V E R D U R E , 

Toutes les dames désirant économiser feront bien da se rappeler du Soussigné . t i 
raison) leurs empiètes l " Wool, A part beau, imp d'autres, lea articles oui suivonl mérileùt 
leur atlonlion, 
NOUVEAUX i • £ t i i s li.n-.iris. Currants, Pigues, Oranges, Citrons, etc. 
%'I.VS— Cluiinpni'ii'-s, (,'lnrels, l 'url, Sliorr) ' ' le. 

I . K M <•! Its Whiskey d'Ecosse, d'Irlande et du Canada, Old Tom, Eau .t.- Vin 
Jamaïque, Cerisier de S ic» ird, Whiskey, etc. 

T l l RM—Depuis cls. i $1 par th. Comp enant toutes l-s qualités, liien bonne valeur. 
CAFB—Frais tous los fours Qualités qui n • peuvent «Mr..- surpassées. 

Alex. CLARK, 6 9 Rue Rideau. 
I an Ottawa, .'<; Dec. IK78. 

George B . Fisher, O l a e t s . D c s j a r c U i i H , 

Ploinf)ier,(îuzicrel Ferblantier 
rAisKi n IIK 

fOVY EUT VUES ES FEU H I.A SO El FEIt 
GALVANISE 

KT CO.VSI.IIICTKCH IlK 

F O t l t . V A I S K A AIIC < IIAL'IK 

Rue William, Ottawa. 

C(OUVERTURES en Perblane et Galva-
/ nisées faites d 'après le mode le plus 

um'-lioré el A des prix tris modérés, qui 
peut .'Ire cortiDé, el des cerlilicats peuvent 
être montrés sur demande. 

L'n assortiment de poêles h Cuisine, A Four
neaux >-t de Suions, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompe-
à Hier»! et ù Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile à 
Cbarbou, Lampes, T u -

ycaux, en mains 
au plus bas 

prix. 

Ouvrai/a et réparations faites iirom\itee\ent 
et arec dexlirili. 

Oiuws, 26 Dec. 1878. 

I GENT de Comptabilité et Syndic (Hli ; AUBNT D A S S L I I A N C E , 
. V ciel pour le District JudiciairO d'Ol 

lawn, coiiipr.'iinnt In ville de l l u l l . Strict. . Z l _ 0 T » l l #=> \-Cl\ Cr\ T~> A f\ 
attention donnée au recouvrement et a n p ^ ^ « i j ^ i x i . - - t w 
règlement des comptes, et renseignements HIST chargé de solliciter des Annonces et 
sûrs touchant les terrains miniers, terres à Dj des Impressions pour le compte A<- U 
bois ,| exploitation et propres à In culture linzetle. d'Ottawa. 

Bureau à l l u l l — A u bureau du la succes
sion Wright . Ottawa, 27 décembre 1878 

Bureau n Ottawa—No. CO, rue Sparks. * 
Ottawa, 27 janvier 1879. l an . j V T O W J I t O V B KT P E A R S O N , Avocats, No-

; J .VJ. lain.'S, etc., etc. Bureau—Vis-4-vis lo 
llu.--e|| lluiiw., o i u . v a . aunjessus du magasin 
de (ol)SOII, COUllS..!!.-. A m os C h il tf H * 1(1 ' 

HORLOGER E î BIJOUTIER PRATIQUE, 
4 5 . 1 Itue S i i s s c v 

OTTAWA, 
à C Enseigne du . " Baril Rouge." 

LE PORTRAIT DE FEU 
TMLepT. C O N R O Y . 
D'Iégué Apostolique en Amérique, est eu 

vente aux bureaux du Foyer Domestique, à 
raison de $1.00 par copie, ou $8.00 par 12 
copies. 

Ottawa, 2C décembre 1878. 

REPARERA spécialement tous Ouvrages " W A L l C ^ B
 4 ï , ' , ' V . ' Y , , B ' ft*??1^ M a B 

.in'on lui conllera Adesr.rix très réduits . » » . dataires, Solliciteurs, Notaires, e l c , pi'on lui conllera A des prix très réduits, 
ainsi que les Articles destinés au Commerce. 

A M O S CUATFIELD, 
Cirant. 

OlUwa.^CDva I87S. 

No. 34 Hue Elgin, Ottawa. Vit-i-ris le 
Itussell House. 
W. II. W A L K E R , | A F McINTYRB. 

Otuwa, 26 Déc. 1878. 

http://Wolford.se
http://Sciiut.TZK.~Oii
http://Se.UUI.TZB
http://li.n-.iris


L Î I litixcttti d'Ottawa, 1 2 Mars 1 8 7 $ ! . 

L'Expos i t ion Universelle de Purls . 

Rien de plus triste pour quiconque 
a vu l'Exposition universelle dans sa 
splendeur qua l'aspect actuel de l'é
difice- et de ses annexes, surtout de
puis les dernières neiges. 

Au Champ de Mars, presque tou
tes les galeries du palais sont éva
cuées. Do ci de là dans les sections 
des machines et leurs annexes, on 
rencontre encore des objets de gros 
se dimension qui n'ont pu être ré-ex 
pédiés. 

Dans le parc, on retrouve la gigan
tesque tète de la Libelle et la .-.taille 
de la République. 

Les galeries affectées aux luaux-
arts de tous les pays sont évacuées el 
déjà en partie démantelées à l'inté
rieur. 

Plusieurs pavillons années sont de 
molis. Ceux de la pholosculpturo, 
des principaux restaurants, ainsi que 
l'établissement Duval, sont en voie 
de l'être. 

La rue des Nations disparaîtra 
bientôt Un a commence le démon
tage de la façade de la Russie. Dans 
quelques jours, on démolira celle de 
l'L'spagne. 

Les annexes latérales au fleuve, 
tant sur la rive droite que sur la rive 
gauche, sont aux trois-quarts démon
tées. Celles du terre plein d'Orsay 
ont entièrement disparu. 

Le tablier provisoire du poïlt'd'Iéna 
subsiste encore avec ses grands bancs 
à stores. 

Les barrières qui séparent les na
tions entre elles n'existent plus. C'esl 
un emplacement vide, immense. 

11 n'a [tas fallu moins de 2,700 wa
gons représentant un tonnage le l i , -
UUU tonnes. 20,000 attelages el autan: 
de voitures à bras pour enlever tous 
les produits. 

Charlemagne, qui était entré ache
vai au Chairip-de-Mars, en est sorti 
par pièces et morceaux c'est-à-dire 
déboulonné. Il n'en reste plus qu'un 
socle. 

Le palais Hindou attend les ouvriers 
anglais qui doivent le démolir alin 
d'en opérer la reconstruction daus un 
paie du Prince de Galles. 

Le Creusot attend la baisse des 
eaux de la Seine pour opérer le 
transport des lisses métallurgiques 
qu'il a exposées. 

La ferme japonais'1 du Trocadero a 
été rasée, ainsi que les pavillons 
marocains. 

U I L L E T I X C O M M E R C I A L . 

M A R C H E D ' O T T A W A . 

i u r i n e s et Urai i iN. 
OTTAWA, l'J niais ISV'.i. 

Purine.— Sap. extra, baril, I00..$5.75 a 0 
Kxtru â.W» u 
Kurte pour boulanger... 1.75 a S 
Extra ilu printemps 1.00 a -i. 

l'arme? on poches, de- lu» livret t tSa - 3 
d'avoine, 100 " 2.00» 2.1' 

" Maïs ou blé d'indc blanc, 
par 200 livres 2.75 

•• Mais ou ble d'illde jaune, 
par 200 livres '...'.o u 2. 

Grains.—Blé du |>riniemps, par 
OU livre» O.'JJ a U 

Blé d'mil'imnc. pur 60 
livres 1.05 a OU 

OrgO p i r m i n o l 0,i"i u O 
fois •• •• 0..V, a n.i 
fèves, le niiuot 0.90 a 1 1 

Avoine, 31 livres (1.311 a 0. 
Son, par Km livres 0.60 a 0. 
Grue, par 200 livres Il SU d II.1 

t'ojn. par tonnes Il.tm a 13.1 
Paille, par tonnes It..il) u 0.1 

i t o i i t s . HoiitoiiH.etc. 
OTTAWA, 12 mar.- 1870. 

Bceuf, 1ère qualité., par 100 livres.S5.iiu u 0.00 
" 2cme " " 5.00 «i 0.00 

Boeuf, par livre 0.06 o 0.10 
Mouton, par livre 0.07 « 0.08 
Veau, par livre U.U5 a 0.06 

l u i il», . l a m l o u i s . ,•(,-. 
OTTAWA, 12 mars IH 

Lard Irais, par 100livres S5.7S a 
•• Irais. p.ir livre U.Os a 
" Salé, " '• 0.08 « 

Jambons Irais, par livre O.IU « 
fumés. " u.lu u 

Lard M-ss. 200 livres 14.50 u 
•' Mince " " 11.75 u 

PrlmoMess •• •• to..',n , i 
Saindoux, on livre 0.0!) « 

l/IUYER EXCOKE l \ b FOIS! 

MURPHY A L'AVANT. 

I n " L e c t u r c u r " Chinois. 

Nous lisons dans le Chronicle 
San Francisco : 

Chan l'oy Kway, qui vient ,1e par
tir pour faire une série d e lectures 
sur le problème chinois dans les 
Etals d e l'Est, a répété samedi di 
nier une d " ses lectures dans la salle 
de la Mission chinoise, devant une 
dou/.aino d'invités, afin de leur pur 
mettre de juger d e sa capacité com
me " lectureur." M. Kway est âgé 
d'une trentaine d'années et a l'air 
excessivement intelligent... pour un 
Chinois. Il était vêtu du costume 
national, blouse bleue, descendant 
du cou au milieu des cuisses, et par 
dessous autre blouse d'un bleu plus 
foncé, dont la portion visible, descen
dant jusqu'aux chevilles, est recou
verte de lines garnitures. La queue 
et une casquette de soie complétaient 
sa toilette. Chan parle anglais 
presque à la perfection ; quelqu'un 
qui ['écoulerait sans le voir serait 
persuadé qu'il entend parler un amé
ricain de bonne éducation, si ce n'é 
tait parfois une légère difficulté poul
ies désinences en s, et une netteté do 
prononciation qui, de la part de tout 
autre qu'un étranger, semblerait 
affectée. 

Chan a une tournure d'esprit sati
rique. 11 a dit : '• On accuse grave
ment les Chinois de venir ici dans 
l'unique espoir de travailler et de ga 
gner de l'argent avec les blancs. .l'ad
mets la vérité de l'accusation qu'ils 
viennent ici pour travailler et gagner 
de l'argent. Il peut y avoir parmi 
eux quelques imbéciles qui ne vien
nent pas pour cela, mais ils sont peu 
nombreux. La déduction nécessaire 
de cette manière de raisonner est que 
les blancs viennent de pays étran
gers abandonnent des foyers agréa
bles et tous les avantages de la civili
sation, exposent journellement leur 
vie en traversant des rivières turbu
lentes, combattent des sauvages ru
sés, franchissent de hautes monta
gnes et traversent des plaines arides 
dans le seul et unique objet de ve
nir... s'instruire dans la religion." 

A propos des persécutions infligées 
aux Chinois en Californie. Kway fait 
cette remarque: " A u milieu de la 
nuit des pelotons de policemen blancs 
enfoncent les portes et les fenêtres 
des habitations chinoises et arrêtent 
par vingtaines leurs occupants paï
ens, dans la supposition que chacun 
d'eux n'a jias âou pieds euh-s d'air, et 
pour los punir de la violation do cotte 
loi chrétienne on les entasse dans une 
prison chrétienne où il y a bien 
moins de 100 pieds pour chacun. Ceci 
se fait sans (foule d'après la théorie 
que l'oxygène de l'air chrétien s'ab 
sorbe cinq fois moins vite que celui 
de l'air chinois.'' 

Le "lecturer" dit de Dennis Kear
ney : 

1 4 Il faut que les Chinois partent ! " 
est le cri de guerre du César des 
hoodlums do San Francisco, et il a 
pour écho des bummers démagogues 
et politiciens en quôte de quelque 
emploi ; mais la portion décente ot 
re-pectable du peuple, même sur la 
côte du Pacifique, est plus modérée 
dans son opposition." 

Chan contredit l'opinion commune 
que les Chinois ne peuvent pas être 
christianisés. Après avoir amené la 
Chine de force dans la grande famille 
des nations, on veut l'en exclure par 
la force. 11 soutient enfin que, lun
dis qu'une trosjnotable proportion des 
immigrants européens est d'une igno
rance absolue, on trouverait à peine 
un immigrant chinois sur mille qui 
ne sache pus lire ot écrire, au moins 
dans sa propre langue. 

; i . 

0.25 
u.in 
0.un 
0.00 
0.00 

00.00 
12.50 
in 00 

U . I O 

P r o v i s i o n - , etc. 
OTTAWA, 12 mars 18 

Beurre irais, par livre S 0.1 i a 
" salé, " " Ul ' . ' i i 

Patates la poche 0.00 a 
Oignons, par baril. I 50 a 
Œufs, par ilouz 0.30 <i 
Sucre d'érable, par livre n. lu u 
Pommes, par baril 2 un , i 
Oranges, parcaisse 6.00a 
Citrons. •• 12.00 n 
Promage, par livre 0.11 u 
Raisin dé Malaga, par livre 0.07 u 

0.16 
0. 14 
t. tu 
2.00 
Il 35 
0 12 
3 nu 
s O i l 

1. ; lie 
0.13 
U.Kl 

$5.00 u $0.00 
7.50 a 8.00 

13 50 a 11.00 
0.08 a 0.09 

10 

H u i l e et P O I M O U H . 
OTTAWA, 12 mars IsT'.t 

Poissons—Séché, lo quintal... 
Morue verte, lo baril.... 
Saumon, e u baril  
Saumon No. I, la livre.. 
Hareng du Labrador 5.00 a 5.50 
Maquereau, par baril 6.00 a 0,00 
Truite " " 10.0(1,1 0,00 
Anguille, par quart lu.uu ,» n.im 
Muni" rralclie, par 100 Ib- 5.00 a .V.'.u 
l iaient '- frai-, par don/ 0.2'> <j (1.30 
Truite, lbs 0.08 a 0. 

Huile— I" baleine pale, le pal. 
paille, " 

de Morue 
•• Loup marin radine " 
" " blanche pale " 

paille '• 

VolailIcM. 
OTTAWA, 12 mars 1879. 

D i n d e s , p iece su su a 1.20 
Oie* •• 0.45 « 0.50 
Poulets couple 0.50 « 0.00 
Canards •• 0.40 a 0.15 
Pigeons, par couple. 0.25 M 0.30 
Lièvres, par paire 0.2U n 11.25 

nu a 37 
45 n 50 
52 « 53 
53 a 55 
50 a 55 
17 n 48 

«. i l i i e r NailVliec. 
l'erdrix. par couple Su.nu , i u nu 
Canards do 1.00 a 1.25 
Outardes, pièce 0.70 a 0.00 
Poules de Prairies, par couple.... 1.00 a 1.25 
Cailb'. par couple 0.40 a 50.0 

l ' e U I I X et I.a I ne. 
OTTAWA, 12 mars IM79. 

Peaux No. I, vertes el inspectées. 
,iar 100 livres S5.00 a 5.50 

" No. 2 do do do 5.00 a 0.00 
Peaux de mouton, chaque 0.90 a 1.10 
Laine, par livre 0.20 a 0.25 

Mnrol ie a u C u i r , 
OTTAWA, 12 ni. 

Cuir espagnol à semelle, No. 1 
par livre $ 

Do do No. 2„. 
Cuir .\ sem"lle dit Slaughter No. t 
Cuir à harnais  
Waxed Upper 
Vache, à patente  
Vache éuiaillée  
i'eaux de veau, lourd, par livre.. 

Do léger  
Cuirs fendus, [iclits  

Do grands  
I'eaux de mouton lluss.'Us, par 

livre _ 
K i p anglais, par livre, en cotes... 
français do  
Slaughter do  
Veau français, par livre  

ira i B79, 

n.2n <i 
0.23 <i 
0.20 a 
0.25 u 
0.35 n 
n Is n 
Il I s „ 

0 65 n 
0.60 a 
Il I5 (i 
0.25 u 

0.30 a 
0 7(1 u 
1.0(1 u 
0.40 a 
t ,00 n 

Il Un 
U u n 
Il 2.s 
U.2H 
U.iU 
0.00 
0 00 
0 7u 
u Tu 
0.20 
0.30 

0.35 
0.75 
t .10 
0.60 
1,30 

Pêche du Saumon à la ligne. 
DÉPARTEMENT DE LA M M U M : ET DES PÊCHERIES, 

BRANCHÉ DES PÊCHERIES, 
OTTAWA, 21 janvier 1*79. 

DKS OFFRES écrites seront reçues jus
qu'au 30 AVIML prochain, pour le 

PRIVILÈGE D E LA PECHE lit." SAUMON 
A LA LIGNE dans les rivières ci-dessous 
mentionnées : 

Rivière Kagashko (Rire Nord < 
" Washecootai do 
" Romaine do 
" St. John do 
" Corneille do 

Agwaniu do 
" Calumet do 
" Ste. Margaret do 
" Trout do 
" Kscoumains do 
" Portnenf do 
" Dartmouth (Gatpé.) 
" LittleCascapedia (//. des Chaleurs,) 
" Malbaie Iprès de l'crcé.) 
" Crawl Hiver dit 
" Kedgwick (Resligouehe.) 
" Magdalén (Rite Sud.) 
" Jupoler (Ile Aiiiirnsti.) 
" Salmon do 

Le loyer par année qui est payable d'a
vance devra être mentionné. 

Le Bail dovra durer de une h cinq arnén? 
Le locataire devra employer des gardai,is 

à ses propres frais. 
Par ordre, 

W . F. W I I I T C H B R , 
1 'inmu i , (ai'rrtJ lit* /VWicrif 

DR, A. ROBILLARD. 
C H I R U R G I E N , OCULISTE ET AL'MSTE. 

Attention sj/;ciale 'tonnée au traitement des 
maladie- des yeux el des oreilb-s. 

Bi IIEAC, No. CO III.'E RIDEAU, BÂTISSE OK JOII.N 
THOMPSON. 

—Meure* Ou bureau de 9 i k*-

M. L A I E DUHAMEL 
l'ont en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d'aune.. '.ir Qu'il a 

CONSTAMMENT EN MAIN 

un assortiment complet de» 

Meilleures Viandes. 
llonl i l disposera à de.-

P R I X R É D U I T S 

Il invite en mémo temps lu puldid e n 
général de 

Venir V i s i t e r son E t a l 

A U COIN D U VIEUX 

M A R C H E 15 Y, 
SUR LA RUE CLARENCE. 

VOLAILLES dt toutes sortes. 
SAUCISSONS, 
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS, 
LARD SALÉ, etc.,etc. 

O i t i w . i . 20 décembre IS78. I au. 

.l'ai acheté pour cet hiver comme par le 
passé Un assortiment tout à la l'ois_ mile el 
de goût, de 

CHAUSSURES GROSSES ET FIXES, 
Comprenant toutes lus sortes, telles quo Kid 
Français , Holies Aiiglai-es, Cougrossos el 
Prunelles. Claques Américaines el autres, 01 
uu beau choix de grosso holies peur Chan
tiers. 

G O E O . I V E X T I i r a T r , 
E V S E I C . V E HE LA 

BOTTE VERTE et irOIt 
6 3 6 R U E S U S S E X . 

Oltawa, 20 liée, IH"*. 3m 

J. JAMES KIÏIIOE, 
AVOCAT, PROCUREUR EN Loi, SOLLICITEUR KM 

CIIASCELLERIE, NOTAIRE, ETC. 

Office : 
Encoignure des rues Rideau ot Sussex, Block 

d'Egleson, Ottawa, Ont. 
Argent prête sur propriétés foncières, 

A R G E N T A P R E T E R 

St;it PROPRIÉTKS.'.FONCIBHES, 

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUf.JES EMl'IlUNTEUItS, 

Intérêt raisonnable. 
S'adresser à 

O'CONNOII \ IKM'. i ; . 
Ottawa '-'fi Dec IS7S. 

A 

I M P R I M E R I E 
DE LA 

D e p u r L mpiil dos noiinncs. 

OTTAWA, oct. 1878. 

A UCUN E S C O M P T E ne sera accordé sur 
/ V les E N V O I S AMERICAINS Jusqu'à 
nouvel avis. 

JAMES JOHNSTON, 
Commissaire des Douanes, 

flaV" L'avis ci-dessus09l le seul qui devra 
paraîtra dans les journaux autorisés à le 
publier. 

Ottawa, 26 Déc. 1878. 

PROTECTION!! PROTECTION!! 

CONFORMEMENT aux vieux exprimés le 
/ 17 Septembre dernier par In grande nia-

A V I S . 

IMPLICATION sera faite au Parlemonl 
tola Puissance du Canada, à la pre-!; , OT fclganl una nouvelle réducUon sui 

C . O . D A C i E R . 

Pliarmaoien, 
.» / 7 II U E S V S S E X . 

OTTAWA, 

T3 l i ( i D l ' I T S chimiques .-t Mùdcciiu pa
tentées, Articles de loilolto, Tolntiires 

do touies couleurs, Huiles, Peintures,Vernis. 
LllUeltes. Convexes el COIIClve- de lo t î t e s 

S o r t i s, e t do couleurs, etc., etc. 

Ottawa, 2(1 Dec. IsT.s. 

mm SPECIFIQUE dé «RAY 
: i w / i K , TRdDê MAKE L E I ;HAND7K/U>E 

g -ï-'^v Remède Anglais 
jt. _J—Une guérison 
I9; ' f f * infaillible p»nr 

s « ,"-' '«-

i-haine Session, pour uu ,ie|e d ' incorporalion I s , . s 

accordant un privilège pour construire |, " 
" Heeklille ami Caliueaii Point Inlerpnn ui-
cial Bridge" ot ses connections aux che
mins do fer, entre cetto |nrtie du township 

le Gloucester, dans le comté de Çarlelon, 
•tans la Provin l'Ontario, généralvraoïil 
connu sous le nom de Rocklifle, sur l lié 
sud de la rivière Ottawa el colto partie du 
lown .di ip de Toinpleton, dan-, le comUi d'Ot-
l i iwa, dans la Province du Québec, gonéralis 
inenl connu sous i " nom du Waterloo uu le 
villaee de la Poinle d " la Calincau, alin d é 
joindre le chemin de fer (,». M. O. A O, sur le 
coté nord de la rivière Ottawa, aux chemin! 
do fer courant do l'est à l'ouest, sur le coté 
sud do la mémo rivière, le mémo pont dovra 
aussi servir pour les Chars Urbains, le Iralic 
ordinaire ainsi i|UO pour les passager, j p i . d . 

L" mémo pont devra Aire bat! sur des pi
liers en pierre cl de bois, «vec la c h a r i H ' i . l e 
de de—us on l'er.ei ib-vra avoir trois dix isions 

I de trois cents pieds chacune, an dessus du| 
! grand chonail de la rivi.'re Ottawa, avec des 
! arches s'élevanl à trente six pieds nù'dossus 
! du plus haut niveau, et Soixante " l un p i e d s 
audessus du plus bas niveau de l 'eau. Il ne 
sera pas construit aucun pont do ballant ou 
-b' retire. 

Les taux qu'il esl proposé de charger sonl 
comme suit : 

Pour chaque voilure, lire,., par uu cheval 
ou un bicul', 5 cents. 

Pour chaque voilure, l i ne j . . , i - d . - i i \ che
vaux ou deux bœufs, In cents, 

Pour chaque personne !, cheval, 5 c e n t s . 
Daté i Ottawa ce vingtième jour de No-

V e i u h i e I f t ô S . 

II. LAPIERRE, 
Solliciteurs des demandeurs. 

jorité des électeurs de la cité d'Ottawa 
N. A. SA V Alt II \ ient île se décider d'accorder 

le protection à ses nombreuses prali-
|Ui 

A 

\J J L i 

E p i c e r i e s e t L i q u e u r s . 
Que chacun s'empresse do profiler do la 

réduction énorme de 

25 Par Cent. 
VOICI UNE P R E U V E : 

Beau Raisin Valence, 5j cis. à la boite. 
Currants, 3 lb pour 11 cts. 
Crackers Village. 8 cts. la Ib., assortis, 
Savon île famille, I" Barres potu 25 cts. 
Huile de Charbon, 24 cts. gallon Impérial . 
Célèbre l l . i i r préparée à bon marche, 
Knlin uu ossortimoul d'Epiceries des 

mieux choisies dans le, marchés de Montréal, 
Kingston "t Toronto. 

L'Administration de la GAZETTE D'OTTAWA,possédant un maté 
riol d'IMPRIMERlEJtrÔS Ôtendu, osl on mesiiro'd'entreprondro;riui|iressioii 
do toute'3 espèces d'ouvrages, dans los doux langues, telles que 

iiiiir.es de Notaires, Avocats, (iipiliers, etc., 
Faeliims, 

Têtes de Com|»tes, 

Circulaires, 
Programmes, 

Affiches, 
Lettres I ' I I I K raires, 

Cartes de Visites 
et d'à fiai res, etc 

Lo tout exécuté avec soin, élégance et promptitude. 

Liq_u.eu.rs : 

/ . è ' la faibles-., sénu-
^ a v v 7 nat". la spenna-

/$SFfâ&L lurrilée, l ' i i n - ^ g 
n r ' m 7' l ' U i S s . l l l ' V •'I | o U -

Beforo Taking^ | o s m B ,m l i c sAfter Takin?;. 
qui sont les suites des habitudes houleuses: 
perle do la mémoire, lassiludo de- membres, 
douleurs dans lo d o s , obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée el plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie.à la 
consomption ou à une morl préc Iiéiails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. JJÇï\„L'' remède 
sjicciflquo esl vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet OU six p.epiel- pour $5. Il 
sera envoyé franc do poil sur réception do la 
-online requise. 

CIE. DE MEDECINE DE GRAY, 
Windsor, ( Intario, Canada 

mat En vente à OUawo chez tous lot 
droguistes en gros c l en détail el dans tous 
les endroits du Canada et des Etals Unis. 

Ottawa, 3 lévrier l«7:i. lan. 

Vin Rouge, $1.50 le gallon Imperial, Gin, 
Brandy, It;.-. Proof Whisky . 

A hou mm l'hé! ! ! A bon mari hé! ! ! 

N ' o u b l i e / , pas la place : 

N. A. SAVARD, 
Coins d e s nies King et S i . Patrice, 

OTTAWA. 
Ottawa, 20 Déc. 1878. 3m 

/ y / ( ARA, LAPIERRE A REM ( IM 
\J v T Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc., 
Bureau, Block do 1 lu y. rue sp.uks, Ottawa, 
Out. p r é - d u Hiissell House. 

M A R T I N O ' C A I I A , 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P. IIBMON 

A G E N C E G E N E R A L E 

D e P l a c e m e n t s e t d ' A s s u r a n c e s , 
COURTIER ET MARCHAND A COMMISSION. 

ÉTABLIE EN 1870. 

1,1 

A V I S . 

L E S P E R S O N N E S 

Q U I O N T E N M A I N S D E S 

A P P A R T E N A N T A L A 

BIBLIOTHEQUE DU PARLEMENT, 
SONT PRIÉES 

DE LES REMETTRE SA\S DÉLAI. 

ON discontinuera de Prêter des livres 
à compter do ce jour, jusqu'il nou-

COMPA G NI ES REPRÉSENTÉES. 

11'Afll.lK DK IIM'KMOTS U'ÏW.M IHJ ();ll\ADA, 
(LIMITÉE.) 

CAIM'I'AI § ' ,000,000. 

ARGENT A PRETER 
Sur propriétés foncières ù la ville et ;, i . , campagne. Intérêt modéré. Prêta do $5(1(1 

el au-dessus, efleclué j - u n i dire d'années convenu. Privilège de rembouiser 850 
ou plus le jour de l 'échéance de l'intérêt sans avis préalable. lYopriétés rurales itféréréef. 

Hypotlièipios ot Debentures du Gouvernement et des Muiiiciitalilés. achetées. 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 

A C O M M I S S I O N . 

A G E N T P O U R L E S C O M P A G N I E S D E S T E A M E R S O C E A N I Q U E S S U I V A N T E S : 

L A L I O N E " A R C H O R " D E N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 

La Compagnie Générale Transatlantique de New-York au Havre directement, 

vol ordre. 

Bibliothèque du Parlemonl i 
Ottawa, 31 j .mv. 1X79. / 

ALP11EUS T o n i i , 
Billliolllél auc 

B U R E A U D E P O S T E 
D ' O T T A W A . 

TABLEAU Indiquant l'houro do l'arriv.(e ol du 
depart dos Malloa. 

1879 - A R R A N G E M E N T S D'HIVER.- 1879. 

Fenn.' e- DélIrréB. 
MALLES. 1 

A . y . I ' . « . l ' . M . 1 A.M. l ' . M . 

E."t.--Mniitr.'.il.Qm!boc, 
2 01 etc S OU 2 01 S 0 

Proviuri". .Miiritiinefl-.. - •i nu •"I ir 
Out-ht.— Kiok-sloo, To-

rniilo. rte  10 Ci s 10 •.i < 7 an K.- l* . . Via UiiJt'ii-bunj 
l'urtlo Ouc«t de» K.-LT.. le po i'oo s i , i : ;•'!/ K.- l* . . Via UiiJt'ii-bunj 
l'urtlo Ouc«t de» K.-LT.. S 00 11 :m 7 :» 
Cil/- ,1e Now-Tork  in m S (fi 1 10 
Kemiaville, etc III 0 'i'oo '.' 8D 1 le 
Maiintick ;  

lo " 1411 
.N'urtli l è i w r r . Kiirx  'ïii 1 III 
Melmlfe. l lu ' -cl l . etc.. io'o' 1 III 
Pen broke, Itenfrew . . 'ii'fiii ' 3 se w 
AtbtoOjSt"ville. Iluntlcj 'ii'fiii [.... I -
l'crlli.SinilhV Full., etc. B ••»! 'ïii s o - I -
Sand l'oint. An,prior- • Il .".1 : i v 1 8 INI 'J I. 
Bristol, Clarendon. i l du 2 09 
Rell'i Çorasis, Rich-

2 09 
uinnd  2 0" 10 su 

Hull j fiVui 
H) lt. 

6 * l '.M. 
2 n 

g'OO 
7 an Ayliner. Knrlley. etc. 10 W .-,(>' 2 0' 7 :KI 

];.- île In rivière OtLn-
WA. t>nr ch. do fer.. H OU a 00 

| i.e n,i m  n i> A.M. Il un 
.New iM M.l.ur-'h  
I ' l l ! : i .'- ' llrillnO  

Il IA 's'.io 10 :<o 7 HO .New iM M.l.ur-'h  
I ' l l ! : i .'- ' llrillnO  Il ,Ti 

's'.io 10 :<o 
2 in 

Mallo A m.-:., i-e. I ' M X . -
V. ICH l . ' iu Ii et Mnrdi 

Mallo A m.-:., i-e. I ' M X . -
V. ICH l . ' iu Ii et Mnrdi .. . K (10 

Mnllo A n v h i i - e . nu llu-
K (10 

lu.ix. le Jeudi  1 OU 
Malle A I.K'I.Ii-c. rno inp-

2i0 2i0 

i n u i e s H ' i i r c . c n . i R i . i r i ' C F une 
ponte u n e demi-heure d ' a r n n r c . 

bureau ouvert depuia S h. A.M. , ju.au'n s h. I" M. 
Pour ce qui retarde la tlanquo il'Kimnme* du 

bureau ou le» .Mandat, .ur lu P,«te. c'c»t ilepui. 
V heure. A . M . . iut.ju'4 1 heurvi P .M. . enaoue 
jour. 

O. P. IIAKEK. 
M.i.l.. lU / W » . 

OtUwa, I u i . i r i 18711 

Contre ie Peu, sur la Vie, do garantie contre les Accidents ot sur Bouilloires enoctucci 
sans délai, dans des Compagnie- de première class... 

L A " C I T O Y E N N E " D E M O N T R E A L , 
S m . H U G H ALLiAlsT-jFresident. 

C A P I T A L - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

L E S A S S U M A N C K S DK ('• A I I A N T I K S O N T I N I - SI'IICI A L I ' I K 

L ' " T J ] S " I O ^ " . " C a p i t a l S 1 , 0 0 0 , 0 0 0 . 

Président, HON. .1. C. A I K I N S . 
LA C A N A D I A N S T E A U ^ U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 

CAPITAL - - - 8500,000, 
Président, l l o v A. CAMPBELL 

Les principaux traits do ces Com|iagnics nom : 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, cl Paiement prompte! libéral do« pertes Paironnei 

sollicité. 

Si vous avez besoin d'argent ou désirez assurer votre vii> ou vo< pro 
priélés allez voir ' 

C H A S - D E S J A R D I N S , 
Agent Général el Courtier. 

No. 'm RUE K l . t l I N . ( l ' I T A W A . 
N . H—Patronage respectueusement sollicité 
Ottawa, .'ii Déc. Is7s. 

QUATRIEME A N N E E 

L E 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
Journal mensuel, 

REDIGE P A R U N COMITE 

D ' E C R I V A I N S C A T H O L I Q U E S . 

Abonnement! Il par an, PAYABLE D'AVANCE ou $3 dans le cours de l'année 
Cha'quo l ivraison renferme is pag0 8 do matières à lire, double colonne 

comprenant ib-s Itccits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc. 
Ce Journal est particulièrement destiné à propager là bonne littérature 

ail sein des Familles catholiques, et i l est rédigé en vue d'éclairer <-i île 
plaire tout à la fois, par une série de lectures var iées . 

tfsx. Vif SIORCEAl ItE MUSIQUE PARAIT CHAQUE .vois '\tto 

On s'abonne chez les Agents spéc iaux , et aussi par lettre adressée \ 
Mr. l 'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa. 

N . IL—On peut fournir ton* les n u m é r o s des trois p reu i i è i e s a n n é e s A 
raison du s'v pur a n n é e 

-000-

L'Adininislration se chargera également des ouvrages de luxe, teis ,|M l. 

L i v r e s , 

B r o c h u r e s , 

L e t t r e s d e F a i r e - P a r t , 

C h è q u e s , e t c . , e t c . 

Imprimés en Or. Bronze, Argent, et divers autres couleurs, 

Elle expédie dans toutes les parties du Canada et des Elals-Unis 
FRANC DE TORT, tous les ouvrages qui lui sont confiés, auss i tô t qu'ils 
sont imprimés. 

S'adiesser à l'imprimerie do la 

GAZETTE D'OTTAWA, 
Encoignure des rues Sussex et Murray, 

O T T A W A . 
-ooo-

On sollicite le- pn l tamngG des hommes d'affaires et du public 
• • i i g é n é r a l . 

1)1X1 FMI-: ANNÉE. 

Revue Religieuse, LiUéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU MOIS, 

Recommandée jiar NN.SS. C Archevêque de Québec, les Etêquet de Montreal 
(COttawa, de Rimouski, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

el de Suint-IIi/iwinltie. 

Cette PUBLICATION, spécialement destinée aux Famil les , parail les 
1er e l l ë i de chaque mois, formant à la lin de l'année un magnifique 
volume de matières choisies el propres à l ' instruction de la famille . i 
à charmer ses loisirs. 

A Ht )N NEMENT.—Canada $1.00 pur a n n é e , pa valdc d'avance 
Fl . i t s - l 'n is I lu do ' do 
Europe I.âo do do 

Ou s'abonne aux bureaux de la Publication, par lettre adressée à Mr. l 'Ail 
ininistralcur de la Gazelle des Familles, à Ottawa. 

fits*- Nous sommes en mesure de fournir aux nouveaux a b o n n é s tous 
les numéros parus durant les années de 1877 el IST.s, à raison de SI par 
chaque a n n é e . 

NOUVELLE PUBLICATION. 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 
I n s t i t u t i o n s R e l i g i e u s e s 

DU 

De/mis leur fond tit ion jusqu'à nos jours. 

C\nl Ouvrage, dont la premier" livraison n 
/ parue, devra former Cinq Volumes 

illustrés de Portraits, Cruelties. Plans, elc. 
Alin de pouvoir répandre cet I liivrugo par

tout, on a réduil le prix de chaque Livraison 
à $0.50 au lieu ,1" !*l.nu ip i ' i l eiai i aupara
vant. Chaque lo raison renferme l'>0 liages, 
ei quatre livraisons formeront uu volume 
• l'eu\ iron GliO pages; 

La première In raison est maintenant en 
veille. On prie les personnes désireuses 
d'eiicourajrer c i Ouvrai-'e à acheter de suite 
celle 1ère livraison, car le tirai»; à l'avenii 
sera proportionne au cliiltre des Souscripteurs 
acquis par la vonlo <ln Cahier actuollemoiit 
On vente. 

S'adresser par lettre à 
STANISLAS D R A P E A U , 

Bureaux du Foyer Domestique. 
Ottawa, 'ift décembre IS78. 

OSCAR MoDONELL 

M A R C H A N D D E V I N 
IEN (îltOis.) 

478 RUE SUSSEX. 

AS S O R T I M E N T de Cigare, life complet 
ut dùliuiil luutu compétition 

Ottawa, 2G dec. 187S | a u 

C O N T R E L E F R O I D . 

C. GAGNE ,\ Cie., 
vondront un boau Pardessus Brun ÎO.Ofl 

C. GAGNE A Cie.. 
vendront un beau Pardessus Noir Ç6.00 

G. GAGNE d Cie., 
Vundronl uu beau Pardessus do 
Castor Brun pour $s.nu 

C. GAGNE « Cie., 
vendront un beau Pardessus do 
Castor Noir pour jîS (10 

C. GAGNE a Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Bleu pour ir>.:^ 

C. GAGNE a Cio., 
vendront uu boau Pardessus de 
Nap Epais pour S8.50 

C. GAGNÉ A Cio., 
vendront uu beau Pardessus en 
Etoile pour J7.nn 

C. GAGNÉ « Cio., 
voudront un Pardessus bien épais 
pour r, 88.74 

G. GAGNÉ A Cie., 
vendront une paire de Pantalons 
épais en Eloire S'-W 

Hordes faites sur commando dans un stvie 
do premiere classe. 

C. GAGNÉ tC- Co., 

2 7 7 R U E WELLINGTON 2 7 « 

Oluiwu, 26 Bec 1878 8K 

http://livres.S5.iiu
http://iiiiir.es
http://Liq_u.eu.rs

